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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DE 

LA CORRESPONDANCE DE FETIS 

Par DANIEL FRYKLUND cHalsingborg) 

les musicographes du XIXe siecle, Franr;ois-Joseph

Fetis est un des personnages les plus interessants. Par 
son activite etendue - jl etait a la fois critique, redacteur, 
historien, lexicographe, compositeur et chef de conservatoire 
- il entra. en relations avec tous les musiciens eminents de
son temps. La correspondance, echangee dans ces circons­
tances, etant d'un grand inten�t notamment pour l'etude des
articles de la grande Biographie Universelle des Musiciens de
Fetis,1 l'auteur de cette etude a cherche ·a acquerir une partie
de cette correspondance, et le resultat est que nous avons reuni plus
de 100 lettres ecrites par Fetis et 500 lettres qui lui sont adres­

sees. 2 Dans notre collection Fetis, on trouve aussi des ma­

nuscrits de musique et d' autres manuscrits comme des eludes -
dans · une de celles-ci il s'agit des pianos figurant a une
exposition internationale de Londres -, et des copies de lettre.s:

·une longue lettre d'Habeneck a Senard, ministre de ljlnterieur,
a ete copiee par Fetis; c'est une lettre de recommendation pour

· Cuvillon (Paris 1848) qu'Habeneck desire comme professeur
de violon apres 1ui- meme au Conservatoire de Paris. Notre
col��ction comprend encore des dessins a la plume, des carica­

tures
7 

des lithographies, des estampes, des medailles, des program­

mes de concerts historiques de Fetis a Paris, les ceuvres imprimees

de Fetis .. Parmi celles -ci, nous'remarquons une composition qui
semble tout a fait oubliee. C'est un Hymne funebre pour chant et

1 Nous avons ecrit un article en suedois ou nous avons releve l'importance

de Fetis pour la bibliographie musicale: »Musikbibliografiska anteckningar»,
Svensk Tidskrift for Musikforskning, 1928, p. 158-203.

2 II y a aussi dans notre collection beaucoup d'autographes du frere de Fetis 
Adolphe et de ses fils Edouard et Adolphe Lozzis Eugene. 
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piano ou harpe dans la rare Apotheose de Janillion au due 
de Berry, Paris 1820: « Hymne Funebre. Aux Manes de Char­
les Ferdinand Due de Berry. Paroles de Mr Janillion. Musique 
de Mr Fetis». Enfin nous rencontrons dans notre collecticih 
des lettres oir il est question de Fetis, quoique ces lettres ne 
lui soient pas adressees. Ainsi dans une lettre de Joseph 
d'Ortigue a Meyerber, Paris, le 6 juin 1833, d'Ortigue dit que 
Fetis a mentionne son livre Le Balcon de l'Opera «avec tant 
d'animosite et de mauvaise foi qu' en verite cela equivaut a 
un eloge pompeux». 

Les lettres, ecrites par Fetis, traitent en general de sujets mu­
sicaux et sont adressees a un grand nombre de personnes, 
bibliothecaires, libraires, editeurs, directeurs de theatre; et sur­
tout musiciens de toutes sortes: compositeurs, virtuoses, chan­
teurs, cantatrices, chefs d'orchestre, musicographes, c·ritiques etc. 

La plus ancienne de ces lettres, datee de Paris, le 22 mars 
1827, est adressee a Stephen «De la chapelle et de la musique 
particuliere du Roi». II s'agit d'un article dans le journal de 
Fetis, La Revue Musicale: «Recevez mes remerciements pour 
la maniere polie et franche dont vous relevez une erreur qui a 
ete commise dans mon journal sur le morceau que vous avez 
chante au concert de M11e Schauroth. L'irnpossibilite de faire 
moi meme toutes les parties de rnon journal et surtout d'assister 
a toutes les soirees de musique qui se succedent rapidement 
dans cette saison, m'a force de m'en reposer sur un collabora­
teur _qui s'est charge de cette par_tie, et sur le zele de qui je 
croyais pouvoir compter: je vois par la lettre dont vous 
m'honorez qu'il ne faut s'en reposer que sur soi: c·est un v1�ai 
service que vous venez de me rendre. Tous les articles qui 
sortent de ma plume sont signes. de moi, a l'exception des 
traductions d'articles etrangers qui portent avec eux leur res­
ponsabilite. Desorrnais tout sera fait par rnoi rneme et de 
pareilles erreurs ne se representeront plus.» 

Il y aussi plusieurs lettres de vieille date qui ne portent 
aucune indication d'annee, comme une lettre a Choron, Paris 
ce 22 9bn,: «Je vous renvoie Albrechtsberger et les dons des

en.fants de Latone. La Gazette musicale de Leipsick me sert 
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en ce moment a faire un article pour notre Journal SUT l'etat 
actuel de la musique en Itaiie. Je vous la renverrai dans trois 
ou quatre jours. Vous m'obligeriez si vous pouviez me laisser 
encore la Cecilia. Il y a tout plein d-e chos,es qui me sont 
utiles pour mon Dictionnaire des musiciens. A l'egard de 
l'ouvrage d'Her.mann, vous m'en avez deja parle, et je vous 
a1 dit que je ne l'avais jamais eu; je n'en connaissais meme 
pas le. titre. N'est-ce pas a Perne que vous l'avez prete? 
il s'occupe beaucoup du Rythme de la musique et de la poesie 
des anciens.1 

J e joins a mon. paquet le Catalogue de Santini. 
Ne pourriez vous · pas :rp.e ceder le traite de composition 

d' Albrechtsberger, edition in-8 ° que vous avez? (C' est au compiant.)
Vons m'obligeriez.1> 

Les dernieres lettres de Fetis dans notre collection sont des 
series de lettres; adressees en 1869 au· libraire Liepmanssohn
a Paris et a Stienon, «secretaire du jury des grands concours 
de compositjon musicale a Bruxelles» , et une lettre de l'annee 
i870 - (l'annee avant la mort de Fetis), qui est adressee a Merz­
bach a Bruxelles (v. dans ce qui suit). 

l;Jne longue lettre, de Bruxelles, en date du 5 fevrier 1842, 
adressee a M. Minoli a Naples, contient bien des. details sur le 
voyage de Fetis en Halie; il fait l'eloge de ce pays: «L'Italie 
a eu pour moi tant de charme que j'y veux retourner en 1844, 
si Dieu me laisse sur cette terre en bonne sante. J e la par­
courerai de nouveau avec mon fils aine.» II parle aussi de 
Saverio Mercadante, de la maladie de sa fe.nime et de son 
travail a Bruxelles: <<Pour- moi, je n'ai eprouve nulle fatigue, 
et maintenant que j'ai repris ·mes ,15 ou 16. heures de tr:avail 
chaque jour, et les agitations que me causent la direction de 
mon orchestre et d·e mes chanteurs, je suis etonne de me porter 
si bien, rnalgre mes 58 ans: » II donne des conseils pa tern els 
a Minoli; «Parlons de vous, mon jeune ami. Que faites vous? 
Que pensez vous? Qu' avez vous resolu pour votre avenir? 
Ce dernier point surtout m'interesse; car il faut se resoudre a 
quelque chose et donner une direction a sa vie, au lieu de se 
faisser all er a une so rte d' existence mecanique sans but, qui 

finit par affaiblir les facultes morales. N� voyez pas trop en
1 Nous avons une tres interess�nte lettre a Fetis de Perne, ChamouiHe pres 

Laton, 6 novembre 1830, ou il parle de ses ecrits sur la musique. 
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beau, afin de n'avoir pas de deceptions; mais aussi ne vous. . 
laissez pas trop abattre lorsque ces deceptions arrivent, car a 
tout il y a de la ressource avec un cmur noble et un esprit 
eclaire comme le votre. Il y a foujours de la ressource! Voila 
ce que je me suis dit toujours dans ma vie, qui a ete un long 
combat; au milieu de mes tribulations, il me restait la ferme 
volonte pour accomplir ce que· je considerais comi:ne l'muvre 
de ma destination artistique.» 

Dans une lettre a Xavier Boisselot, 1 de Spa, le 24 aout 1856, 
Fetis parle d'un recueil d'airs pQpulaires qui devait etre edite 
par lui chez Boisselot. Cependant, Fetis ne l'a pas edite, · et il 
en interrompt le travail par des raisons, indiquees dans cette lettre: 

«Depuis que je vous ai ecrit je n'ai pas perdu mon temps, 
car bien que je sois venu ici pour prendre du repos, j'ai travaille 
si activement pendant les matinees, que la premiere livraison 
de notre collection est prete, sauf les paroles franc;aises de deux 
chansons finlandaises que fattends de M. Van Hasselt, l'un 
de mes poetes. 

J'en etais la quand votre lettre du 21 m'est parvenue .hier 
soir. J'y ai trouve un paragraphe qui renverse. toutes mes 
idees et sur lequel il est indispep.sable que nous nous expliquions 
nettement. II s'agit de la demande que vous avez faite a M. 
Rayez de vieux airs fran<;ais pris dans d'anciens recueils avec . 
des accompagnements de piano de sa fac;on, d'une autre que 
vous comptez faire a Gevaert pour les airs es_pagnols, 2 et enfin 
a d'autres nmsiciens pour les diverses nations de l'Europe, me 
reservant seulement les fonctions _d'historien. D'a�ord je vous 
dirai que plus qu'aucun autre j'ai toutes les somces puisque 
ma vie toute entiere _a ete employee a reunir les monuments 
de l'art. J'ai par milliers les airs de tous les peuples Europe­
ens, et c'est precisement pour leur publication coordonnee que 
je vous ai propose l'affaire dont il s'agit entre nous. Si vous 
faites une d1stincti6n entre les airs populaires et les airs qui 
furent chantes autrefois dans une , classe plus elevee que le 
peuple proprement dit, vous etes da1is l'erreur: toutes ces me-

1 Xavier Boisselot (1811-1893), fabricant de pianos a ;\farseille, compositeur� 
eleve de Fetis. Selon Fetis (Biogr. Univ., II, p. 10}, il dirigea aussi une maison 
de commerce de musique a Paris. 

2 Gevaert paTtit en 1850 de Paris pour l'Espagne. II ecrivit ulterieure­
ment un rapport sur la situation de la m.usique en Espagne. 
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1odies- ont servi de timbres pour les vaudevilles du temps et ont 
ete chantees par tout le monde. Par exemple, ce mouchoir,

belle Raimonde ). Que ne suis-je la fougere ). J' ai vu Lise hier au

soir)· 0 ma tendre musette, &, &, sont de veritables airs popu­
Iaires, quoiqu' ils fussent chantes a la cour. Ils doivent entrer 
dans la collection pour laquelle nous avons fait un traite. 

En second lieu, je n'ai jamais voulu de collaborateur pour 
mes travaux, et je n'en accepterai jamais, quelque soit leur 
merite, parce que j'ai des idees particulieres sur toutes les par­
ties de la musique, et que moi seul peux les mettre en ceuvre. 
Voila, mon cher Boisselot, ce qui doit etre _ bien entendu entre 
nous, et ce qui ne me parait pas etre dans vos vues. J'atten­
drai votre reponse avant d'aller plus loin.» 

Dans sa co:rrespondance avec Ies lipraires, Fetis parle parfois 
de sa bibliotheque et de livres. Ainsi, dans la lettre a Merz­

bach, de Bruxelles, le 14 janvie1� 1870, il ecrit: «Je viens vous 
remercier d'avoir bien voulu m'envoyer le Catalogue de 
Bibliotheque musicale de feu Otto Jahn et de m'informer que 
la vente en bloc de cette collection se fera le 7 fevrier prochain. 
J'avais deja rec;u de Bonn c� catalogue, mais j'ignorais l'epoque 
de la vente et les conditions. 

J e ne me propose pas d'etre au nombre des amateurs pour 
l'acquisition de cette bibliotheque, parce que la mienne, quatre 
fois plus nombreuse, renferme la plus grande partie de ce qui 
s'y trouve et contient de plus une quantite considerable de 
choses tres rares et de_ grand prix, tels que manuscrits sur 
velin depuis le me siecle jusqu'au 15e , a peu pres tous les 
traites de musique latins, allemands, italiens, espagnols, franc;ais 
et anglais publies dans les 16e et 17e siecles, les ceuvres des 
co-rnpositeurs de ces anciens temps en �ditions rarissimes, etc, etc, 
outre une immense quantite de inusique moderne. Je suis oblige 
de m'arreter, car la place pour mettre tout cela commence a me 
manquer. Je n'achete plus que les livres nouveaux pour rester 
au courant de ce qui se fait.» 

Une autre lettre, de Bruxelles, le 12 avril 1869, et adressee 
a Liepmanssohn, Paris) traite d'un exemplaire de l'ceuvre fort rare 
Orchesographie (edition Arbeau), qui devait etre vendu a une 
vente a Paris: « Dans le catalogue se trouve, sous le n° 283, 
un livre intitule Orchesographie, etc.; livre d'une grande rarete 
que je cherche en vain· d�puis 40 ans. lei l'exemplaire est 
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d'exception. _J'aurais mieux aime qu'il fut moins beau, car 
j'achete les livres pour m'en servir et non pour une biblio­
theque. 

II est vraisemblable que_ ce mince volume aura beaucoup 
d'amateurs; veuillez le pousser pour moi jusqu'a quatre cents

francs. Peut etre ira-t-il plus haut; mais ·je ne _ veux pas y 
mettre davantage. » 1 

_ Plusieurs lettres aux libraires contiennent · de longues listes 
d'ouvrages que Fetis veut acquerir. Dans une lettre a Guillan,

datee . de Bruxelles, le 3 novembre 1851, 23 ouvrages sont 
mentionnes, «dont je desire la possession, parce qu'ils me seront 
tres utiles pour achever mon histoire generale de la musiqu:e, 
attendu que les auteurs ont ete les plus remarquables de leur 
temps. » 

Parfois les lettres aux libraires donnent des renseignements 
sur des editions qui n'existent pas dans le dictionnaire d'Eitner 
et dans la Biographie Universelle. Fetis ecrit p. ex. a Butsch

a Augsbourg, de Bruxelles, le 13 novembre 1861, et demande 
deux livres, dont l'un: <,Musicre activre Micrologus Andrere 
Ornitoparchi etc. Lipsire, Valent. Schumanns, 1517, in 4 ° obL 
Si au lieu de cette edition, vous trouvez celle de Leipsick, 
1519, chez le meme imprimeur, ou d'autres de Cologne, 1540, 
ou 1545, ou enfin 1553, elles me conviendraient egalement» 
Deux de ces editions sont inconnues d'Eitner et de la Bio-
. graphie Universelle: celles des annees 1545 et 1553.� 

Dans une lettre a un inconnu, Bruxelles, le 5 fevrier 1868, 
Fetis mentionne la perte de lettres de Bach: «En cherchant 
dans ma collection d'autographes les lettres de Bach, je me 
suis apen;,u qu'on m'a vole toutef les pieces les plus preci­
euses de cette collection, et entre autres 13 des lettres de Bach; 
il ne m'en reste done plus que 2. Je me ferai un plaisir 
de

._) 
vous les confier, et je vous les enverrai par l'entremise 

de M. de Balan. » 

U ne lettre a Braridus
J 

l'un des deux editeurs de m usique, 
est d'un certain interet (18 aout 1847): «Je vous envoie un 
article de circonstance qui, j'espere vous satisfera. Je voudrais 
bien vous donner quelque chose plus souvent, mais je suis 

1
. On ne trouve pas ce livre dans le Catalogue de la Bibliotheque de Fetis. 

2 Comme on peut le voir dans le Catalogue de la Bibliotheque de Fetis, H 

avait acquis deux editions de ce livre (1519 et !'edition anglaise 1609). 
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si malheureux avec la sante de ma femme, que je ne puis 
me livrer que bien rarement a mes travaux. 

Veuillez jetter un coup d'reil sur le paragraphe relatif a

!vfeyerher: il se pourrail: que vous eussiez des donnees qui
seraient en opposition avec mes idees, et que celles-ci fussent
contraires � vos interets; dans ce cas, faites arranger le pa­
ragraphe comme vous l'entendrez, pourvu qu'on ne me mette
pas en contradiction avec moi meme dans le sens de !'article.»

Dans une lettre a Madou, 1 er septembre 1831, Fe.tis le re­
m ercie «des soins que vous avez donne a mon portrait et du 
talent que vous y avez deploye». 1 

Parfois, Fetis- donne dans ses lettres son opinion sur des fac­
teurs d'instrument. Ainsi dans une -lettre, de Bruxelles, le 31 
aof1t · 1860, a Sternberg, facteur de Bruxelles 2

: <cVous desirez 
avoir mon opinion sur les deux grands pianos que je suis alle 
examiner et entendre ces jours passes chez vous: je n'hesite 
pas a declarer qu'elle est tout-a-fait favorable a ces derniers 
produits de votre travail. 

Au point de vue de la solidite de construction, a celui du 
fini du travail et de la precision, ces instruments ne laissent 
rien a desirer. L'articulation du mecanisme est. rapide et 
legere; le clavier a la souplesse necessaire pour toutes les 
nuances d'un toucher deli cat. Le son a de la distinction; les 
dessus sont brillants jusqu'aux dernieres notes: les basses 
seu:les m'ont . paru laisser desirer un peu plus de puissance; 
mais en general la sonorite est fort satisfaisante et a la qua­
lite chantante indispensable aujourd hui. 

Au resume, je vous conside_re comme un des bons facteurs 
de l'epoque · actuelle, et je suis d'avis qt1e. vous pouvez soutenir 
Ia lutte avec les meilleures maisons dans une exposition uni­
verselle. Au surplus, plus vous ferez dans votre nouveau 
genre de produits, et plus vous pourrez perfectionner». 

Les lettres de Fetis nous donnent aussi beaucoup de notices 
a l'egard des musiciens. · Sur Lemmens p. ex., Fetis ecrit dans 
une lettre a · Hanssens, <<adrninistrateur du theatre royal a 
Bruxelles)), de Bruxelles, le 23 janvier 1846: «Je · vous serais 
fort oblige s'il vous etait possible de faire avoir les en.trees 

1 L'auteur a dans sa collection une lithographie de Fetis de C. Motte, apres 
«Madou 1831». 

2 v. sur ce facteur p. e�. Mahillon, Catalogue, IV, p. 324, 325.
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. au theatre a M. Lemmens, el eve fort distingue, et qui sera 
j e crois un grand musicien. . II a fini toutes ses eludes -de 
composition, de piano, d'orgue, a obtenu · les premiers prix 
de . toutes ces parties de la musique et se sent le besoin d� 
produire; mais, peu fortune, il ne peut se livrer a soi1 go11t 
pour le ·theatre. Je vous _serai tres reco1111aissant de ce que 
vous voudrez bien faire pour lui.» 

Dans une lettre a Monnais, redacteur, critique musical, directeur 
adjoint de l'Opera de Paris etc., datee de Bruxelles, le 15 
fevrier 1852, Fetis parle aussi de Lemmens: »Connaissant l'in­
teret que vous portez a tons les artistes de talent, je prends 
la liberte de recommander a votre bienveillant accueil mon 
ancien eleve de compositioi1 lVI. Lemmens, aujourd hui professeur 
d' orgue au Conservatoire de Bruxelles, et l'un des premiers 
organistes de l'epoque actue1le. - Deja Blanchard a parle avec 
beaucoup d'eloges de l'impression qu'a produit }VI. Lemmens 
a Paris, lorsqu'il _s'est fait entendre sur les orgues de la Ma­
delaine et de St. Denis. Depuis lors il a fait encore de grands 
pas. Il se propose de se faire entendre au profit des pauvres 
sm:- le nouvel orgue de St. Vincent-de-Paul. Je serais charme 
que vous l'entendissiez. 

M; Lemm ens pub lie depuis deux ans un journal d' orgue, 
ouvrage fondamental pour }'education des jeunes organistes 
et m�me pour !'instruction de beaucoup d'autres qui se con­
siderent comme des maitres. J'ai · ecrit a Auber afin qu'il 
veuille bien l'adopter pour le Conservatoire de Paris; veuillez, 
j e vous prie appuyer ma demand; a ce suj et. 

J'ai donne hier une seance sur la philosophie de la musique 
dans un cercle d'artistes dont je suis vice-president: je craignais 
que cela fut bien grieche 1; mais cela a eu un succes d'en­
thousiasme. Il est vrai que j'avais l'aide de quelques tres 
beaux morceaux cJassiques qui ont ete admirablement executes 
par les eleves du Conservatoire. M. Lemmens etait a cette 
seance; il pourra vous en parler.» 2 

Nos 11 lettres de Fetis a Baillot offrent beaucoup d'interet. 

·1 Mot. difficile a lire; peut-etre grieche. 
2 Lemmens fut quelque temps l'eleve d'Adolf Friedrich Hesse a Breslau. Dans 

notre collection, iI y a une lettre de Hesse qui contient des details tres in­

teressants sur le sejour que Lemmens fit chez Hesse (v. aussi le liYre de l'auteur: 

:\fosica, p. 3G, 37). 
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Dans une lettre de Paris, le 3 avril 1833, Fetis ecrit ·a Baillot 
au sujet d'un de ses concerts a Paris: «Au moment ou j'ai 
re�u votre lettre, je me refusais obstinement aux sollicitations 
qui m'etaient faites pour donner mon concert annonce pour 
vendredi et a l'affluence des personnes qui se presentaient 
pour .louer des loges et des stalles. II n'est aucun prix pour 
lequel je voulusse consentir a recommencer une sofree comme 
celle d'hier. Je ne crois pas qu'il y ait rien de si penible 
que de sentir en soi la dignite d'artiste blessee, et ce chagrin, 
j'en ai con.nu toute l'amertume. C'est ma faute! Je n'aurais 
pas du me commettre devant une multitude si peu faite pour 
apprecier les veritables beautes de l'art et pour conserver 
devant des hommes de merite et de conscience le sentiment 

. des convenances. J'ai cru pouvoir lutter contre des obstacles 
multiplies et en triompher; je me suis trompe, cruellement 
trompe; mais mon erreur ne se renouvellera plus. 

Recevez, Monsieur Baillot, avec l'expression de ma recon­
naissance pour toutes vos complaisances envers moi, celle u·e 
mes regrets d'avoir expose votre beau talent devant un audi­
toire si peu digne de vous. Croyez que je n'ai vu dans l'offre 
que vous avez faite a Madame Fetis qu'une preuve nouvelle 
de votre bienveillance accoutumee, et qu'un heureux secours 
contre les deceptions auxquelles j'etais en butte. 

C'est avec joie que je me vois rendu au silence de mon 
cabinet et aux consolations de mes livtes. Je sais m'armer 
de courage dans le tourbillon de la vie publique, mais la 
solitude est bien mieux faite pour moi. Lorsque j' en goute 
les douceurs, rien ne vient troubler ma conviction que je 
travaille pour le bien de l'art, autant que me le permettent 
mes facultes». 

Daus une lettre de Bruxelles, le 5 mars 1835, Fetis exprime 
son admiration pour L'Art du violon de Baillot1 et parle de 
ses projets de concerts historiques: »J'eprouve le bes.oin· de 
vous exp-rimer mon admiration pour votre bel ouvrage. J e 
viens de le lire attentivement pour en faire mon premier 
article d'analyse qui paraitra dans le prochain numero de la 
Revue Musicale, et je vous declare, sans aucune flatterie que 
je ne connais rien qui puisse lui etre compare parmi les 

l Fetis dit dans La Biographie Universelle que cette cruvre est editee en 
1834 (I, p. 222), et plus loin, en 1835 (I, p. 223). 
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livres elementa:ires sur la musique. J'ai bien mieux apprecie 
les qualites de cette methode que je n'avais pu le faire au 
rapide expose que v:ous avez bien voulu m'en faire avant mon 
depart de Paris. Apres un tel ouvrage, il me semble qu'il 
n'y aura plus ja:rnais rien a dire sur l'art de jouer du violon: 
tout est la. 

Vivement sollicite pendant mon dernier voyage a Paris
7 

par quelques artistes et par beaucoup d'amateurs, de donner 
des concerts historiques, je n'ai pu me decider a rester le 
temps qu'il aurait fallu donner a leur organisation loin du 
conse.rvatoire de Bruxelles au moment meme 011 Jes concerts 
de cet etablissement reclamaient ma presence, ainsi que le service 
du Roi. Mais je dois retourner a Paris dans ·quinze jours environ 
pour essayer d'entendre au Conservatoire un Dies free ou j'ai 
essaye de nouveaux effets de voix et d'instrumentation.1 Si

,. 

a cette epoque, iJ y a possibilite d'organiser une de ces seances, 
alors j'aurai vraiseinblablement recours a votre obligeance que 
vous m'avez si bien appris a connaitre. II est douteux cepen­
dant que mon fils puisse lever tous les obstacles qui se rencon­
trent ordinairement contre l'execution de pareils projets. 

Agreez, Mon cher Monsieur Baillot, l'expression des sentimens 
d'estime et d'admiration dont je suis penetre pour votre per­
sonne et votre talent.» 

Une lettre a Baillot, de Bruxelles, le 3 mai 1835, nous donne · 
l'occasio_n de voir la methode qu'a employee Fetis pour une 
partie des articles de la Biographie Universelle: >>Les occupa­
tions multipliees qui m'ont accable pendant mon dernier sejour 
a Paris, m'ont fait perdre de vue l'objet d'une demande que 
je vous ai faite dans le precedent. If s'agit d'une notice sur 
votre personne et sur vos travaux qui me devient aujourd hui 
d'une indispensable necessite, car !'impression du second volume 
de l::t, Biographie universelle des musiciens est commencee, et 
deja elle approche de l'article qui vous concerne. Je viens 
done vous prier d'etre assez boll. pour me faire parvenir dans 
le moindre delai possible les renseignemens que vous pourrez 
me communiquer. 

J'ai deja fait le croquis de votre article en me servant de ce 
que j'ai trouve dans le Dictionnaire de MM. Choron et Fa­
yolle, presumant que les details qui y sont rapportes leur ont 

1 On ne trouve rien sur cette oeuvre dans la Biographie Oniverselle. 
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,ete fournis par eux 1• Mais bien du temps s'est ecoule deja 
depuis la publication de leur ouvrage, et dans mon desir d'etre 
-exact autant que je le puis, je ne crois pou\roir mieux faire
,que de m'adresser a vous pour ce qui concerne les fails.

J e desire done que vous veuillez bien me dire si je puis 
suivre en confiance ce qui se trouve dans l'ouvrage de M M. 
,Choron et Fayolle pour la premiere partie d.e votre carriere. 
En second lieu, je voudrais avoir la suite, particulierement les 
dates de nomjnation des di verses places que vous avez occupees; 
.quelques details sur vos voyages, sur l' etablissement d,e vos 
<lelicieuses seances de quatuors et de quintettes; en fin la liste 
de vos ouvrages en differens genres. 

Veuillez excuser,· Mon cher Monsieur Baillot, ]es embarras 
-que vont vous causer mes demandes� en faveur de mon desir
d'etre · utile, autant que je le puis, aux arts et aux artistes.»

Dans 2 lettres de Bruxelles, les 3 et 14 fev�ier 1837, Fetis parle 
des preparations de quelques concerts de Baillot a Bruxelles; 
dans ces circonstances, il raconte des details interessants sur 
la vie de concert de Bruxelles. Lettre du 3 fevrier: »En nous 
flattant de l'espoir de vous voir a Bruxelles cet hiver, Monsieur 
,;very a cause un vif plaisir a VOS amis et admirateurs, et 
particulierement a moi qui desire totijours de vous voir et de 
vous entendre. La saison des redoutes et des bals qui, pendant 
-deux mois tue ici chaque annee les concerts, va finir, Dieu
merci, le 12 de ce mois, et le regne de la musique va recom­
mencer. J e ri'ai point perdu · de vue cette circonstance, et
profittant aujourd hui d'un mieux survenu dans une assez
longue indisposition que .

f 

ai eprouvee par suite de fatigues, 
je me suis rendu chez l'administrateur du grand concert pour 
lui demander la salle de la societe aux conditions ou. je l'ai 
obtenue pour Messieurs Moscheles et Kalkbrenner, c'est-a-dire, 
la dite salle eclairee et chauffee, et de ·plus une somme de 500 
franc, moyennant quoi la societe, composee de 280 membres 
titulaires ont leur entree personnelle; il m'a dit que je pouvais 
vous inf�rmer que la salle serait a votre disposition a ces 
-conditions apres le 12 fevrier et jusqu'au 5 mars, passe lequel
tern ps, la societe a quelques engagemens.

D'apres ces renseignemens, Mon cher Monsieur Baillot, s'il
etait possible que vous fussiez a Bruxelles po�u y donner le

1 «eux» : faute de plume pour <'vous»? 
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·concert le 25 fevr.ier, je cro'is que tout s·'ariangerait pour le
mieux, parce que le samedi 4 mars doit av·oir lieu. le, co.ncert
de la societe musica.le de !'hotel d'Angleterfo; . do:nt J'admini­
slrateur se propose .de vous offrir 500 francs pour-y jouer deux
morceaux, comme ·a·· fait M. Moscheles.. Dans· l'iritervalle de
ces deux sean·ces, je crois qu'il s�rait facile d'organiser une
soiree de quatuors et de qµintettes; pour laquelle·. il y arir.ait
beaucoup d'amateurs.

Je vous ai parle du samedi particulierement pom: le concert 
!c'est que ce jour es.t le seul de la sema.ine ou il n'y a pas de
:spectacle . 1111 grand theatre, dont l'orchestre est · compose en
grande partie de professeurs et des h1eilleurs eleves du conserva­
..toin�. On ne peut jamais donner de hons concerts que ce jour la. 
·, Je ne sais si vous connaissez la-_saUe .. du .grand concert dont
je viens de parler; c'est la plus belle de la -dlle. Elle . co·ntient
,,environ 1015 personnes. M. Moscheles, en traitant avec la
,societe a des conditions semblables, Y· a fait l'annee · derniere 
.environ 3500 francs, ·a.raison de 5 francs le billet. A'l'empresse­
·ment que je . v.ois parmi quelques· amate1,.1rs qui ont de l'influ­
;ence, pour jouir du bonheur de vous entendre, fai l'es.poir que
·nous pourrons atteindre · un pareil· resµltat. Soyez , sur, dµ
moins, que rien. ne sera neglige pour que vous n'ayez pas a

iregretter de nous avoir accorde. le plaisir de vo_us, posseder
parmi nous.

M. Wery s'occupe par ses connaissances a utiliser votre voyage,,
'.en vous prepara1it des concerts ·a · Gand et a Anvers. -"- - -

Nos jeunes gens bondissent de 'joie a l'idee de vous .. voir et 
.de vous entendre. >> 

· / 
Fetis continue dans la lettre du 14 fevrier 1837: » II fa1lait 

que je .fusse encore malade pour rri'etre si mal explique lorsque 
j'ai �u le plaisir de vous ec�ire. Dieu merci, les conditions ne 
,sonl pas si desavantage:uses que vous le pens·ez, et je ri'aurais 
pas ose vous 'en proposer de semblables .. Les voici: La societe 
:du grand · concert vous fournira sa salle· chauffe.e et eclairee; 
de plus, elle vous donnera 500 francs, et pour· ces a vantages 
<vous. accorderez a votre concert.J'entree de ses 280 inem.btes. 
Je. ne. vois done pas d'autres<;hances desavantageu.ses que c:elles 
de vous deranger pour un faib.Ie· produit,. si · ·nous ne trouvioris 
pas dans. le public fempressement.· gue nous esperons. - n .. Y a 
7 - 301SG3. 
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aussi la souscription · du roi qui est toujours convenable pour
les grands artistes.

Perme.ttez moi de terminer ces quelques lignes ecrites a la
hate ·en vous -remerciant au nom de tous les am.is de l'a_rt. que
renferme Bruxelles de. la faveur que - vous voulez bien nous.
accorder, et croyez moi v.otre tout devoue Fetis.»

Nous possedons 2 lettres de Fetis qui sont d'inte�et p0ur­
l' Africaine de Meyerbeer: l'une adressee a Mme Meyerbeer, l'autre
a .Leonard; La lettre a Mme Meyerbeer n'est ni datee ni signee;.
il est evident que c'est un brouillon de la propre main de Fetis.
C'est la reponse a la lettre de Mme Meyerbeer, de Berlin, le 10·
juin 1864, qu'on trouve ci-dessous ainsi que la reponse de
Mme Meyerbeer a la lettre de Fetis - cette lettre de Mme
Meyerbeer est sans date. Voici la teneur de la lettre de Fetis::

«Madame,
Ce n'est pas sans emotion que j'ai lu la lettre que vous.

m'avez fait l'honneur de m'ecrire, et que j'y ai trouve la preuve·
de la haute confiance que vou·s voulez_ bien m'accorder, dans.
la proposition que vous me faites de me charger de donner­
mes soins a la rnise en scene et a la bonne execution du grand'.
opera Vasco de Gama. Satisfaire a votre pieux desir et donner­
un dernier temoignage d'attachement a la memoire d'un illustre·
ami fut le premier mou-vement de mon creur, et je ne songeai
pas d'abord aux difficultes immenses qui resultent de ma
position.

Ces difficultes n'en existent pas moins. Ma'i'tre de Chapelle·
de S. M. le roi des Belges;. incessament occupe, comme direc-­
teur du Conservatoire royal de musique, par les affaires adminis­
tratives, par mon cours de composition, par la direction de
I' orchestre dans les repetitions· et l�s concerts; ayant, de plus,.
a mettre a son terme la publication d'un ouvrage gigantesque·
qui exige de moi. plusieurs heures de travail chaque jour; tout
cela, dis-je, parait inconciliable avec la longue absence neces­
saire pour l'accomplissement de la mission que vous me faites.
l'honneur de m' offrir.

Toutefois, Madame, mon .ardent desir de vous aider a satis-­
faire aux dernieres volontes dri grand artiste que nous venons
de perdre, m'a fait chercher depuis deux jours les moyens· par·
lesquels cette conciliation pourrait se faire: le plus efficace m'a
paru consister dans des voyages de courte duree que je ferais.
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de Paris a Bruxelles pour les affaires les plus urgentes demon
administration. J'aviserais pour le reste suivanf 1es ci-rconstances.
Peut-etre oubliai-je un peu trop le grand age ou je snis par­
venu.; peut-etre ai-je trop de confiance dans la· robuste sante·
dont j'ai joui jusqu'a ce jour; -mais, enfin, je me livre au hazard
de ce qui pourra en arriver, et je viens, Madame, vous. declarer
que j'accepte le · dangereux honneur que vous me faites.

Des conges me seront indispensables de la cour et du gou­
vern·ement de mon pays pour ma longue absence; il sera doric:
"indispensable ·que je re9oive une invitation de la haute admi­
nistration· de l'Opera p�ur motiver ces conges; elle servira
egalement. de garantie · a ma dignite dans mes rapports avec-
les chefs de service pendant toute la duree de la mise en scene
de l'ouvrage. 

Je desire etre informe le plulot possible de l'epoque ou com-
menceront les repetitions, a cause des dispositions que je dois.
prendre ici. Avant les r�petilions je devrai prendre connais­
sance de la partition pendant quinze jours environ, pour me·
hien penetrer du caractere de la composition.

Veuillez agreer, Madame, etc. » 

La partie de la lettre de Fetis a Leonard, Paris, le 26 mars.
1865, qui traite de L' Africaine, est ainsi con9ue: »Enfin, cher
ami, je touche au moment de me retrouver au milieu de vous,.
mes cbers confreres en bonrie musique, car l' Africaine ser.a
joue le 19 avril. J'ai maintenant la conviction que j'ai fait
une chose absolument necessaire en acceptant la mission de
mettre en scene le· veritable chef d'reuvre laisse par Meyerbeer,
car personne ici n'aurait pu le 7aire. 11 y a une decadence
e:ffrayante dans !'instruction musicale des artistes de ·Paris, et
de plus · un esprit d'insubordination dans les chreurs et dans
i'orchestre devant lequel-je vois que tous les chefs sont faibles_
Tout ce personnel est anime d'un sentiment revolutionnaire et.
de revolte qui n'a cede que devant moi. J'arrive a ce que je
voulais dans !'execution, parce que j'ai le pouvo_ir de faire
recommencer auta1it que je veu:x:; mais je crois qu'en !'absence
de Meyerbeer, personne n'aurait obtenu cela si je n'etais venu.»-

Aussi les lettres adressees a Fetis) sont d'un grand intereL
Beaucoup cie ces lettres contiennent ce qu'il y a d'essentiel
dans l'article de Fetis sur le personnage en question dans 1a
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Biographie Universelle - souvent on trouve encore dans les 
Jettres des · details inleressants qui sont supprimes dans. la 

.Biographie . Les lettres cohtiennent ainsi ·un grand nofnbre 

d'autobiographies et. de listes de compositions, mais aussi des 
articles sur · des sujets musicaux - voir p. ex. l'expose . de 

·Ferdinand Hiller sur le rythme - et des memoires sur l'histoire 

de - la . musique - voir les lettres du Belge Burbure . e_t des 

Italiens Santini et Gaspari. Souvent aussi l'opinion des auteurs
·des lettres sur le maHre belge paraH sous des termes admira:.
-feuts-: C'esf Fetis qui a conquis la suprematie incontestee parmi 

les critiques musicaux .de son epoque (Meyerbeer), c'est l'appro­
ba.tion d'un homme comme lui qui a· toujours ete et sera
toujours le plus · fort stimulant· et le but le plus desire aux
efforts artistiques (Ferdinand Hiller).

Parmi les correspondants, nous voulons mention.net les mu­
siciens suivants - la plupart sont representes par de longues
series de lettres: Alard (Delphin), Alfieri, Alkan (Charles), .Auber,
Baillot (Franc;ois de Sales), de Beriot (Charles-Auguste), Berlioz,
Bochsa (Charles1 1

, Boieldieu (Franc;ois-Adrien), Boucher, Burbure­
(Leon), Castil-Blaze, Chorley, Choron, Clement (Felix), Comettan.t,
Coussemaker, Dizi, Dorn (Heinrich), Daras-Gras (Julie-Aimee­
J osephe), Dizprez (Gilbert), Ella, Elwart, Farrenc (Louise), Fischhof
(Joseph), Franco-Mendes (Jacques\ Gaspari, Gathg, Gil (Francisco
de Asis), Godefroid. (Felix), Gregoir (Jacques-Mathieu-Joseph),
Grosjean (Jean-Romary), Haleuy, Herz (Henri), Hiller (Ferdinand),
Kastner (Johann-Georg), Lablache, Lachnet (Fi·anz), Lafage, Litolff
(Henri-Charles), Lwow, Marchesi (Mathilde de Castrone), Mr!reaux·
(Amedee de), Meyerbeer, Nisard, Nourrit (Adolphe), Novello
(Vincent), Perne, Santini, Sontag (Henriette), Unghet-Sabaiier 
(Carlotta), Verhulst et Vi'eckerliii. II Jaut y ajouter les femmes 
de Le Sueur et de Meyerbeer, dont on verra ci-apres la lutte 

energique et emouvanle pour la memoire de leur rnari: 
Nous donnons ici un aperc;u des lettres les plus importantes, 

adressees a Fetis, et commenc;ons par celles qui sont eC:rites 

par ses propres compatriotes: les. leltres belges: 
Charles Auguste. de Beriot a ecrit 11 leHres a Fetis (nous en 

avons aussi une a Edouard Fetis) \ qui sont d'une grande 

importance pour la biographie de Beriot, parce qu'eUes con-

.1 Il s'appelait Charles, et non Nicolas.{cf. le Dictionnaire de Riemann). 
2 Dans notre collection, n y encore G manuscrits de la main de Beriot. 
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tieiu1ent ·des. renseigneinents inestimables sur · les diffei:erites

ph:ases de. sa . maladie. 7 des lettres sont eritihement de la·

mairi de Beriot ; les 4 dernieres, ecrites apres l''aggravalion· de 

son · mal, portent seulement sa propre signature. Le·s lettres.

les plus anciennes sont des annees 1845, 1846 et 1852. · Celle 

annee-ci, il fallut que Beriot se demit de son- ·emploi au Con­

servatoire de Bruxelles, et ce sont les leHres- suivantes, datees 

de 1856, 1859 et 1867, qui ne sont que. signees. Dans la

dernfrre lettre (Paris 1867), il recomniande son ancien eleve 

Gleichauff comme successeur de Leonard au Conservatoire de 

Bruxelles et donne une vaste caracleristique de lui comme 

violoniste et homme . 

Nous donnons ici quelqnes ex traits de ces letlres sur la

maladie de Berfot: 

Lettre, St J o,sse ten N oode, 1 octobre · 1845:

«Me voifa condamne a un repos absolu, et dans l'impossibilite 

de faire ma classe pour quelque terns. La consultation ci jointe 

de M. Andtal vous expliquera la gra vite de mon mal. » 

Lettre, St Josse ten Noode, 29 octobre 1845:

. �Mon mal se · prolonge et m'oblige , par ordre du medecin,

d'essayer d'un climat plus cbaud, afin, surtout, d'eviter -les

mois: rigouretlx de l'hiver. Je viens en consequence vous prier,

Mon cher Mbnsieur Fetis, d'avoir la borite d'obtenir de M. le 

Ministre pour moi, au termes du reglement, un conge de trois

niois. Mon intention serait d'aller a Hyeres. » 

I 

Lettre, Hyeres, 20 janvier 1846: 1

«J'aurais voulu depuis longtems vous donner quelques nou­

t�lles satisfaisantes· sur l'etat de ma sante, mais ce n'est que 

depuis 15 jours- · environ• que je commence a retirer qt1elque 

fruit de mon sejour · dans le midi.

Jusqu'a la fin de decembre, un rhume pris en voyage
7 

et que 

le' vent du mistral n'avait fait qu'augmenter, avait fort aggra:ve 

mon· nial. · J-e me voyais force de garder la ·chambre, sans

pouvoir ni parler, ni jouer du violon, ni me livrer a aucun 

trav"ail. de tete ; loin de . nos habitudes, ·· de nos enfants, de nos·

amis, i1 y avait de quoi mourir d'ennui metne en parfaite sante,

si cet etat de choses avait du se prolonger. 
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Heureusement, une temperature delicieuse, comme nous n'enavons pas a Bruxelles en ete a succede au mistral, j'ai pu sortir et faire de longues promenades, et j'eprouve une ameliora­tion qui . ine. donne lieu d'esperer d'etre tout. a fait debarrassede ce vilain ma! de gorge, aussitot que commenceront leschaleurs de l'ete. 
Nous. voila done condarnnes a pm longer encore notre exil;ma , femme en est desesperee, car elle ne pensait pas rester.aussi longtems separee de son fils. Mais c'est une necessite alaquelle il faut bien se soumettre.
Il y aurait du. danger a voyager dans cette saison et dansions les cas, ce serait perdre tout le fruit de notre sejour aHyeres. 
En consequence, je vous serais infiniment oblige, l\1011 cherMonsieur Fetis, de vouloir bien m'envoyer une prolongation-de conge d'une couple de mois. Je n'en profiterai pas, jel'espere, car mon ·cceur m'attire trop vers la Belgique.»
Lettre;· 29 .fevrier 1852: 
«J e viens un peu tardivement vous demander une prolonga­tion de conge a cause d'une -affreuse bronchite dont j'ai bien·de la peine a me defaire. Ces so�tes d'affection sont trescomm unes a Paris cetle annee et surtout tres intenses. J'aibeaucoup joue dans les soirees musicales dans le commence­ment. de mon sejour. ici, mais depuis 15 jours, j.'ai ele m_.alh_eu­reusement obHge de suspendre .. J'espere e_tre de retour pourla classe de · samedi pro chain si aucun no'uvel accroc ne mesurvient.» 

Lettre, 27 mars 1852: 
«Ma ma.uvaise sante me joue de bien · vilains tours cetteannee; rien que pour etre reste un instant dans la gtande· sallede la ge Harmonie avant hier pour ecouler l'ouverture deStruensee, je suis force aujourd'hui de garder le lit. J'en suisdesole a: ca use de mes pauvres jeunes gens que je neglige bienmalgre moi. Cependant le Docteur qui me traite ·m'affirme quesi je reste pendant 2 ou 3 jours dans· ma chambre je seraicompleltement remis, je orains bien qu'il se fasse illusion, danstous Jes cas je ne puis mieux faire pour le moment que delui obeir.» 
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Lettre, Bruxelles 6 octobre 1856: 
<<J'aurais voulu vous les 1 

adresser en personne et accep·ter 
votre aimable invitation pour ce soir; mais vous connaissez 
mon triste etat de sante et de mes pauvres yeux qui ne 
supportent pas la lumiere.» 

Lettre, Paris 5 avril 1867: 

«J'apprends avec une peine .bien vive l'accident qui vous est 
arrive, et je me s·erais empresse d'aller vous voir si je n'etais 
:retenu chez moi par mon mauvais. etat de sante. Je sais
compatir aux souffrances des autres, parce que j'ai ete comme 
vous le savez bien cruellement eprouve moi-meme. Ce n'etait 
pas assez. de perdre la vue et d'etre accable d'une de ces cala­
miles humaines qu'on appelle un asthme, il fallait e�core 
qu'un malencontreux rhumatisme m'enlevat la seule c6nsol,ation 
qui me restait, celle de mon pauvre Maggini. Voici pres de 6 
mois que je snis paralyse de la main gauche, et je ne conserve 
que peu d'espoir de retrouver ma dexterite d'autrefois, mais il 
faut bien se r�signer, et c'est ce que je fais.» 

Dans notre collection, il existe 11 lettres a Fetis de Leon

Barbare. 2 Les lettres contiennent des articles sur Balduin, Barbe, 
Barbireau, Beethoven, Hugo, Okeghem, Orlandus de Lassus et 
beaucoup d'autres. Fetis a employe ces lettres pour sa Bio­
graphie Universelle; cf. cette ceuvre II, p. 112: «Je lui.dois 
beaucoup d'eclaircissements concernant ces artistes»; cf. _aussi 
I, p. 241, VI, p. 357. Nous avons aussi l'autobiographie de 
Burbure dont on retrouve une gr,nde partie dans !'article de 
Fetis sur Burbure dans la Biog�·aphie Universelle, mais. ·il y a 
dans cette autobiographie bien des details qui ne sont pas 
l�endus par Fetis.

Parrni ces autographes de Burbure, une longue lettre, trai­
·fant' de la genealogie de Beethoven, est d'un inten�t particulier.
Bien que la · leltre soit �crite «currente calarno», .Fetis en a
rapporte · Jes passages essentiels dans la Biographie Univer­
selle, I, p. 298: plusieurs details y sont retranches - nous
avons aussi remarque quelques differences de dates. Paree que
les ·details de la lettre, qui, au premier coup d'ceil, _semblent

1 «mes vceux les plus sinceres» . 

Encore une lettre de Burbure chez nous. 
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peu considerables, peuvent etre hnportants· pour 1es recherches 
s_ur Beethoven, nous avons. ch()isi cette lettre comme un exemple 
du.· procede de Burbure, quoiq�1e les etudes ullerieures aient 
donne d'autres resultats :. 

Anvers rnercredi 9 Mars 1859 
Monsieur 

J'ai re9u · hier. soir votre bonne le Ure et _je · hte_ ·hate, pour 
satisfa.ire a votre desir, de v_Ous communiquei· les points les 
plus importa·nts de . la · genealogie des aieux de Louis va11 
Beethove1i, le grand compositeur : .J e remets a une autre occa­
�ion. les . detai.Js plus circonstancies que j'espere rendre encor� 
plus complets par · les reche,rches que j e vais entreprendre de 
nouveau dam� les atchives de l'holel de Ville. 

Le nom d'ui1 Laurent van Beethoven, locataite , en 1690, 
q'une · verge de terre du. jardin de la maison des cI?.oraux de 
Ia ··chthedrale, avail attire mon attention des 1850, mais je n'y 
ivais' attache qu'une mediocre importance, ce nom isole ne 
m'autorisant pas a croire qu'une famille entiere de ce nom etait 
des lors fixee a Anvers. Il en: etait ainsi cependant, et lors­
qu'apres avail� decou�ert successi�e-i11ent plusieurs personnes de ce 
nom, vivantes au XVIIe et au XVHie siecle,:,je . priai M. Henry 
le Grelle de comp.ulser les regis-tres de l'-�,n:den_ Etat civil des 
]:)·aroisses, · il ·. me f11t bient6t ·fo'urni par cef obligea'i1t ami, un 
etat de filiation co'mplete de trois generations, qui s·arretaient ·a 
Marie Therese . van . Beethoven, la mere de nolre peintre . de 
paysage, Jacob Jacobs, decedee a Anvers, le 23 janvier 1824. 

M. Jacobs, que je priai · d·e me doiirier tous les renseigne­
ments. qu'il possedait sur la famille �e sa mere, s'y preta avec 
le plus grand empressement. Il m·'expliqua le depart d' Anvers 
de plusieurs membres de la famille v. B. qui habitent encore 
aujourd'hui Maestricht et d'autres localites. 11 me repeta aussi, 
ce que lui a vait maintes fois dit sa ,mere, qu'un de ses grands­
oncles avait, jetrn� encote, �pres ·ctes difficultes survenues entre · 
lui et ses · parents, _quitfe Anvers ; qu'on y _avait parfois re<;u 
de · ses nouvelles .mais qu'H n,avait jamais tevu ses parents 
d,.epuis sa fuite. Cet oricle· de sa mere avait toujours ete appele 
Louis par 'la defunte. Un autre ·parent '.L. J. F. v.a11 Beethoven, 
apres avoir servi dans le marinier en Hollande, avait deserte 
en Prusse, et, com me me , le prouva une lettre ecrite de · sa 
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main, etait . en 1801, sur le point de se marier a Potsdam.

Un frere de celui-ci habitait alors Maestricht, une sreur a Bois

le Due, etc. etc. 
; Ces derniers details (que j-'ai trouves d'une rigoureuse exac-

titude) me touchaient pen, apres ce qui venait de m'etre revele

du grand'oncle Louis v. B. 
. Je courus aux actes officiels. Un Louis van Beethoven se

trouve bien effeetivement inscrit au registre des baptemes de

l'Eglise de St Jacques a Anvers, a la date du 23 decembre

1712. 11 est, comme le grand'pere maternel de M. Jacobs, fils 

de Henri• Adelard van Beethoven et de Made Catherine •de 

Fierdt, �on epouse. · Les actes de 'naissance et de mariage con­

firmant done en taus points le·s souvenirs de famille, je me

suis demande aussitot, pourquoi ce grand'oncle Louis va1�

Beethoven, dont, _apres l'adolescence, aucun acte ne revele le·

sejour a Anvers, dont le mariage ni la mart ne sont 'mentionnes 

dans .aucun · des registres matrimoniaux ou mortuaites · _des

paroisses, pourquoi ·ce g·rand oncle Louis ne serait pas 1a·meme

person;�e que Louis van Beethoven, le cha11teur et maitre de 

la chapelle Electorale de Bonne, 'le grand'pere, en un mot, du

cel_ebre compositeur? Ne le 23 decembre 1:112, a Anvers, Louis 

vari Beethoven, decede a Bonn le 24 Xbre 1773, serait mart a

l'age de 61 ans. 11 en aurait atteint 51, qmmd il est devenu

maitre de chapelle de la cour de Bonn: Rien dans tout ceci

qui ne soit rationnel et probable, et ma conviction _est que les

recherches ulterieurs ne feront que corroborer cette opinion 

que je yous soumets en toute ·confilnce. 

Pour rendre la question plus palpable je joins ici, Monsieur,

les dernieres generations des van Beethoven d'Anvers. Mes 

recherches m'ont fait decouvrir leurs ancetres, dans les environs

de Louvain, mais je les omets ici pour plus de brievete, comme

je me contenterai aussi de marquer les filiations directes sans 

les branches collaterales, qui importent peu a- 'l'objet principal 

de ma lettre. 
Guillaume van Beethoven, epousa, le 11 septeinbre 1680,

dans la paroisse ·Notre Danie Sud, a Anvers, Catherine Gran­

jean. Les temoins du mariage etaient Jerome van Beethoven 

et Henri van Beetho\Ten. Ils procreerent huit enfants, parmi

lesquels le suivant: 
Henri Adelard van Beethoven, baptise le 5 septembre 1683,
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dans la paroisse Noire Dame Nord, a Anvers, eut pour parrain 
Henri van Beethoven, en lieu et place d'Adrien Adelard de 
Redineg, baron de Roegeney, empeche d'assister a la ceremonie; 
pour marraine il eut Jacqueline Granjean. II epousa Marie 
Catherine de Herdt, dont sont issus douze enfants, parmi les­
quels sont Jes suivants: Louis, ne le 3me; et Louis Joseph, ne 
le 12mc. 

Louis van Beethoven, bap­
tise a l'eglise St Jacques a

Anvers, le 23 decembre 1712. 
II eut pour parrain Pierre Bul­
Ie1:vaert, pour maiTaine· Dym­
phne van Beethoven. II quitta 
jeune sa famille. Ou ne trouva 
aucune trace de son sejour a

Anvers. Louis van Beethoven­
-est chanteur de la chapelle de 
l'Electeur en 1760. 11 est marie 
-et a uri ou plusieurs enfants.
II devi:pt. en 1763 maitre de
la mem�- chapelle et meurt a.
Bonn, _ le 24 decembre · 177 3,
apres avoir ete parrain, le 17
decembre 1770, de son petit
fils, Loui�• van Beethoven, le
celebre compositeur:

Louis Joseph van Beethoven, 
ne le 9. decembre 1728 et bap­
tise a .l'eglise de St.Jacques .a 
Anvers, decede le 11 novembre 
1808, a _ Oostenvyck, pres de 
Bois le Due, epousa le 3 no­
vembre 1773 Marie Therese 
Schuerwerghem, nee a Pulle, 
decedee le 2,6 juillet 1794. Ils 
eurent deux filles: Anne The­
rese van Beethoven nee le 29 
janvier 1774, a Anvers, e_t Marie 
Therese, qui epousa le 6 7hre . 
1808 Joseph Michel Jacobs, 
pere d_e M. Jacob Jacobs, pein-

. tre de paysage, actuellement 
a Anvers. 

Jean van Beethoven, vint avec son pere a Bonn, ou il devint 
chanteur de Ia chapelle Electorale en 1763. II y epousa, en 
1767, Marie Madeleine Kevericlis, do�t il procrea q_uatre enfants. 
La femme deceda le 17 juillet 1787. 11 1:1ourut le-18 decembre 
1792 .. Leur deuxieme fils etait: 

Louis van Beethoven, l'illustre compositeur. II m_ourut a 
Vienne, le 26 mars 1827. 

_En atten·darit de vos cheres nouvelles, veuillez me crofre, 
�f°onsieur, 

Currente calamo 

Votre tout devoue 
Chevr Leon de Burbure 
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8 letfres a Fetis de Theodore Nisard, qui etait ne a Mons,

donnent beaucoup de renseignements importants. Dans une

lettre du 10 aout 1839, Nisard recherche la faveur de Fetis
•et lui demande la per.mission de le citer comme autodte pour
-certaines opinions_ dans son reuvre, Manuel des organistes, qui

fut. editee en 1840. Plus tard, quand Nisard eut pub lie une serie

-d'ecrits contre Fetis, il s'excuse dans une lettre du 23 janvier

1856: «Ne vous effrayez point du titre de Redacteur ez-i. chef

-que le· hasard me donne: je n'en suis fier que. parce qu'il me

-donnera l'occasion, dep11-is si longtemps desiree, d'etre le ser-

.viteur de taus, et de reparer tous mes anciens torts.» Dans des

lettres qui suivent, Nisard se plaint de. sa. situation ·economique,

-comme dans une lettre du 29 mai 1861: «- - - Vous con­

naissez ma position, Monsieur; mais peut-etre ne savez--:vous

pas que je me trouve dans la plus affreuse indigence et

-que c'est a peii:-e si, chaque jour, je puis compter sur un

morceau de pain. - Voila plus de deux ans que dure le mar­

tyre de cette horrib_le existence.» Dans une lettre- du 8 juin

1868, il ecrit: «Venillez accepter avec indulgence cet hommage

de mon pauvre creui· broye par la detresse, les souffrances. et

un martyre inexprimable.)> II parle aussi dans cette l�ttre de

J_a Biographie Universelle de - Fetis «que je n-e c6i1nais point,

iparce que je suis trop pauvre pour l'acheter». La lettre se

1.�rmine: ».Je suis avec respect, .M_aitre, Votre malheureux mais

devoue Th. Nisard.» 
. 

_ Parmi les lettres belges, adressees a Fetis, nous .remarquo_ns

-�ncore 8 lettres d'Auguste Gathg, qui etait ne a Liege, dans

.tesq:11_'e:le� il h�aite de_ que_stfons de lJ!istoir� de la musique, de
-son drchonnaire de .. mus1que, de sa maladre etc. La plus an­

�ienne. de ces lettres est datee: Hambourg le 23 aoftt 1736; elle

-�ontient un grand· nombre d'articles sur d·es compositeurs. Il

:Se'inble que Felis ait utilise une partie au moins de cette lettre

,pour _la Biographie .Universelle. Les Jettres qui suivent sont

de Paris. et· des annees 1854-1857. Elles sont d'un certain

interet, surtout pour la connaissance des dictionnaires de Gathy

et de· Fe.tis. N ons les donnons in extenso:
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Paris 31 Mai 1854 
Monsieur, 

Perrneltez que. je m'�dresse a vous, comme a l'autorite 1a 
plus competente en la . matiere, au suJet d'une question que 
j'ai a cmur d'elucider. · 
· _M. Schilling, dans son Uniuersal-Lexikon der Tonkunst a 
l'article Onslow, avance que, entraine par son admiration pour 
Beethoven, le jeune Onslow a l'age de 18 ans serait alle a 
Vien·ne faire des etudes sous la dir�ct1on du grand symphoni.ste,. 
et if en tire des conclusions qui me semblent entierem�nt 
error.mees. J'ignore a quelle source M. Schilling a puise ceUe 
assertion,. a mon a vis fausse en tout point .. D'un aµtre cote� 
la Biographie des Mqsiciens parle, mais vaguement, d'un_ sejouy 
assez prolonge du jeune Onslow· en AHemagne, avec une re� 
marque entierernent contraire aux conclusions du lexicographe 
allemand. 

. i1me Onslow, de son c6te, affirme positiveme.nt que son mari 
n'est jamais all{ a Vienne. 

Pret a publie1� un pe_tit travail'·_ sur le maHre en question, 
j'aurais be�oj'n, en tant que possible, d'etre edifie sur ce p:oint. 
assez interessant, et je viens vous prier, Monsieur, de vbuloir 
me fafre part de ce · qui pourrait - en etre venu a votre co·rtnais­
sance cettaine. 

C'est a regret, ·veuillez le croire, que j'ose ainsi Yenir distraire 
quelques moments d'un temps si precieux et qu'une. activite 
sans exeniple sait r'emplir d'une maniere aussi etonnante qu:'ad­
mirable; toutefois cette · demarche, quelque e1i:tachee de pe­
dantisme · qu'ell� puisse paraitre a vos yeux, trouvera· j'espere 
son ·excuse dans m_on amour pour r exactitude bistorique: 

Dans r_attente des re11seignements que vous voudrez bie1:i me 
faire parvenir, je vous prie, Monsieur, d'agreer l'ex:pression de 
ma considei·ation la plus distinguee. 

Aug. Gathy 
18, rue Labruyere 

P. S. J'apprends que vous preparez une nouvelle edition'. de 
Yotre grand ouvrage biographique. S'il en est reellernent ainsi, 
j'oserai vous demander a quelle epoque j'aurais a vous envoyer 
·un petit supplement a !'article que vous avez bien voulu m'y
consacrer.
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Monsieur 
S'il vous tombe sous la main le N° de janvier de la Revue 

publiee a . Vienn:e sous le tifre de « Monats.chrift fur Theater 
und M11.sik», _je vous inv:ite· ·a y jetet un coup-d'ceil. V dus y 

· trouverez mon article· sur Onslow, ainsi que la leltre que vous
.avez bien v:oulu m'adresser· a ce · sujet a titre de renseignement,
et qu·e j'ai cru devoir y inserer integralement (en -ce qui con­
cerne le point debattu), votre autorile etant d'un trop grand
poids, pour ne · p·oint la faire interyenir en dernier· ressort, fut-ce
meme sans votre autorisation positive, puisqu'il ne. s'agissait
que d'une question purement bistorique. J'espere que les quel­
,ques mots signalant !'admirable activite que vous ne cessez de
deployer dans vos nombreuses attributions, ne. pourront que
vous etre agreables.

Agreez, Monsieur, avec mes remerciements, les salutations
'respectueuses de votre devoue

·Aug. Gathy
18, rue Labruyere 

Paris, 12 Avril 1855 

Paris ?.3 Octbr 1855 

Monsieur 
J e prepare en ce moment une 3e _edition ( considerablement 

augmentee) de mon· Diclionnaire de musique, qui para'itra a
Hambourg, et dont je me propose de publier plus tard une 
i:ra_duction franc;,aise a Paris. C'esf pour vous consulter a ce 
sujet que je vous avais demande ur/ moment d'entretien. Dans 
•cet ouvrage, je voudrais consacrer un certain. noinbre d'articles
biograpbiques a l'eFte des artistes contemporains franc;,ais, belges
:eL, anglais, et ne sais trop comment m'y prendre pour obtenir
les renseignements necessai:re.s,. sans pourtant perdre ·un temps
dont j'ai grandemenf besoin pour ma besogne .. Les annonces
dans les joornaux n'aboutissent a rien: c;,a. se lit et s'oublie.
11 me faudra done .forcement m'adresser directement a chacun
de ces · messieurs (compositeurs, .executaqs, .auteurs; facteurs),
par -voie . de circulaire, ou mieux le1ir exp.edier un formulaire
-en regle, avec priere de me- le r.envoyer. rempli.

Avant de rien entreprendre, je viens m'adresser au mailre
des maitres en la matiere, le priant de me venir en aide en
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voulant bien m'accorder le benefice de son .experience. Veuillezdone 
L me dire si c'est le formulaire que vous-merne avez adoptepour rec11eillir les biographies contemporaines de votre gtandouvrage, et m'en indiquer la disposition;
2. me dire, a quelle source je pourrais puiser Jes noms (etadresses) des plus dignes d'admission d'entre les artistes belges,.une trentaine a peu pres; et 
3. me donner les dates qui vous concernent et la date ausside la fondation du Conservatoire de Bruxelles. , ,:<' Agreez:, je vous prie, mes salutations respectueuses.

Aug. Gathy 
18, rue Labruyere 

Ne ferais-je pas bien, peut-etre, pour les noms et les adresses,.de m'adresser a M. Schott? 

Paris, 20 Octbr 1856 
Monsieur 

Un ouvrage de la valeur de votre Biographie des Musiciens. 
est un monument auquel quiconque s'interesse a l'art musical 
devrait s'empresser d'apporter son conlihgent. Pour ma part,. 
je serais he_ureux de pou voir y contribuer, quelque peu que ce· 
fut, et comme a votre premiere publication, je viens, l:iien qu'un 
peu tardivement, empeche que j'etais et que je suis encore par· 
une foule d'occupations, - vous offrir quelques materiaux,. 
inutiles peut-etre, mais faisant preuve du moins de bon vouloir .. 

Voici done d'abord une lisle d'art1stes, compositeurs, virtuoses,. 
organistes, directeurs de musique contemporains allemands,. 
dont je possede des biographies plus ou moins etendues, mais. 

exactes et completes. 
Puis une serie d'artistes franc;ais, vivanis aussi, dont je n'ai 

que les dates (egalement exactes), recueillies · au moyen du 
formulaire que j'ai pris la liberte . de· vous adresser, il y a trois. 
semaines environ. Peut-etre, et probablement meme, avez-vous. 
tout ce que je viens vous offrir; - sinon veuillez m'indique1-
ce qui vous manque, et je vous en enverrai copie. J e vous 
enveriais volontiers le tout, s'il etait. possible de faire rapide-
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ment tout copier. Qµe ces articles (tons originaux) soient pu.b­
lies par vous avant la -publication demon petit ouvrage (3e_·ed.), 
n'est pas, vous sentez bien, une c·onsideration .qui m'empecherait 
de completer, s'il est en mon pouvo_ir, un ouvrage de l'im­
portance de votre Biographie, et fut-ce meme a Irion. detrime·nt . 
. Si j'arrive trop tard, ce sera a mori grand regret, mais, il ri'y 
aura pas de ma faute veuillez le croire. D'ailleurs il n'est pa& 
donne a tout le monde d'avoir le travail facile et rapide, c'est­
a-dire de pouvoir mettre, comme vous, au servfre d'une •in­
telligence active et forte une constitution physique a toute 
epreuve. 

Agreez, je vous prie, mes salutations respectueuses. 

Aug. Gathy 
18, rue L_abruyere 

Paris, Dimanche soir 9. Nov. 1856 

Voici, Monsieur, pour· ne pas vous faire trop longtem ps. 
attendre, un premier envoi que je m'empresse de vous adresser, 
sans pouvoir, en ce moment, arriver jusqu'a la fin de la lettre· 
C. - Mais comment faire pour continuer en temps utile? Voila
ce que je me demande, et je ne sais qu'y repondre. Que le
travail du jour ne me suffit plus a la redaction de mon Dic­
tionnaire, qu'il me faut y consacrer une partie de la nuit, et
que la fatigue. survenue en suite de cette surexcitation exerce
une facheuse influence non seulement sur ma sante, deja peu.
robuste, mais encore sur mon a�rfivite, a laquelle elle devient
un obstacle, - je n'ai pas besoin de vous le dire; mais c'est
que pour comble de fatalite, d'autres occupations, des plus.
pressantes aussi, viennent encore se mettre au travers de ma
route, de sorte que parfois je sens le courage me manquer et
ne sais plus ou do11ner de la tete.

Comment done faire, encore une fois, pour vous envoyer la 
totalite des articles dont je vous ai transmis la liste, et que je 
serais heureux de vous faire parvenir,. a mains de recopier U:ne­
volumineuse partie de mon Dictionnaire meme, c. a. d. de mes 
articles et des notes dont .tous les jours je les complete, eiiorme­
tache pour la seule partie graphique. Car j'ai ete pris un peu 
au depourvu quant au terme de la publication de mon ou-vrage,. 
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-mal ou tout · au moins·insuffisa·mment prepare; et malgre mo.n
.dernier voyage en Allemagne, il y a deux ans, malgre ma cir­
culair_e et mes lettres pressantes, maJgre mes annonces et m�es
instances reiterees adressees _aux. artistes dans taus les journaux
.allemands, il va falloir tenter peut-elre un second voyage, -et
bien certainement une troisieme epitre aux gentils, pour vaincre,
s'il se peut, leur force. d'inertie .et operer une derniere. recolte,
mon gren_ier d'abondai1ce etant loin d'etre_ au complet. Il me
-manque. bon nombre de biographies d'artistes ou d'hommes de
science qu' on ne saurait passer sous silence. Et pour n'en
citer qu'un: M. Dehn, p. ex., auquel a plusieurs reprises j'_ai
vainement adresse mon humble supplique. En verite, quand
on y va bon jeu, bon argent (et il m'en a pas mal coute,
veuillez le croire) et le tout en pure perte, il y a de quoi se
desesperer. Mieux que nul autre, Monsieur, vous compre1:idrez
mon. decouragement.

Quoi. qu'_il en soit, il n'en faut pas mains marcher, et je
marche; mais il y a de quoi succomber a la peine.

Encore une fois done, comment faire, sinon copier la totalite
-des articles, en parlie fort developpes·; et moi ne pouvant, ou
trouver un copiste intelligent?. - Et puis, ou s'etablira-t-il pour
cee travail? Car dans mon unique chambrette, ou j'ai peine a

me tenir au-dessus du flat touj01.frs croissant de mes paperasses,
-il n'y a plus de place possible, plus. d'air, plus de lumiere;
j'absorbe tout a moi seul, et c;,a suffit a peine. Et pouT laisser
emporter hors · de chez · moi mes maleriaux, jamais, vous con­
·Cevez" je n'oserais. Et ne pourrais meme pas, si je le voulais.
La· meme difficulte subsiste· pou� Pierre comme pour Paul, sans

.aucun doute; n.eanmoins, sautant prealablement par-dessus toutes
-difficultes, j'avais songe, au lieu de faire copier ces articles, a

vous les faire traduire, ce qui vous epargnait un travail ennuyeux.
Mais M. Duesberg, a qui je m'adressai, s'avanc;,a haut la lete,
et posa des conditions a tant la feuille d'impression. Or, quant

.aux frais, soit de traduction ou de simple copie, je ne pourrais,
malgre toute ma bonne volonte; y _ entrer pour rien, aya:nt ·du
faire, pour obt�nir mes materiaux, des sacrifices fort sensibles,
-et n'etant certainement pas e1i.core a bout de depenses, puisqu'il
rn.e faut songer a un second voyage.

Vous qui connaissez mieux votre Paris musical que 
que ce soit au monde, veuillez me venir en aide, et m'in.7" 
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<liquer le rneilleur moyen de vous mettre en possession de ma 
-copie, que je ne puis, sans compromettre gravement mon travail,
-confier hors de· chez moi, a tel individu, don:t la moraJite ne
me serait pas su:ffisamment garantie. Ce serait par trap risquer,
vous en· conviendrez, que de faire dependre d'un tiers la chance
de pouvoir ou non satisfaire a mes engagements avec mon
,edite:ur.

Je vous envoie sous ce pli 21 articles tant franyais qu'alle­
mands, dont, faute de temps je n 'ai pu traduire ·1es derniers, 
pour lesquels, je pense, vous trouverez la bas un trad1.1cteur. 
Pourrez-vous dechiffrer mon rapide griffonnage? J'ai ecrit serre, 
pour ne pas surcharger le port de lettre. Preferez-vous 1.uie 
•ecriture plus grande et des lors plus lisible? Dites-rrioi franche­
:tnent VOS desidez;ata.

A ces articles je joins une feuille de notes et renseigneinents 
qui pourront vous etre utiles. 

Veuillez me faire savoir si vous etes content de votre devoue 

Aug. Gathy 
(18, rue Labruyere) · 

P. S. Je vous repete ici que je considere comme .un devoir 
,et que je suis heureux de pouvoir apporter une pierre au monu­
ment que vous erigez. -Tout homme de cceur, ce me serrible, 
devrait etre du meme avis et en faire autant, chacun selon ses 
moyens. Toutefois j'ai une pTiere a vous adresser. Mon ouvrage 
paraissant apres le· votre ou du mains pendant le cours de sa 
publication, et reproduisant ains{ a quelque difference de forme 
pres, mes articles par vous publies, ce serait de me mettre a

l'abTi de tout soupc;,on de brigandage, soit par une petite note 
{eh termes generaux suffit); OU comme bon vous TenteriMez; 
sinon, j' en s1.i.is certain, le reproche ne m'en serait pas epargne! 

Je n'ai pu finir qu'aujourd'hui, mardi 11 ct. Veuillez, je 
vous prie, faire remettre a son adresse le petit billet ci-joint. 

Qu'est-ce que c'est, je vous prie, que cet Annuaire belge, 
dont je ne trouve point le titre complet, mais qui parait con­
tenir bon nombre de biographies de litterateurs et artistes, tant 
belges que fran9ais, et qui peut etre me serait utile? Quel en 
est l'editeur? 
8 - 301S63. 



114 

Dimanche soir Paris 2·3 Nov.· 1856. 

Voici, mon cher Mon:sieur, avec m_on precedent envoi, tout 
ce que pour: le moment, j'ai a vous dire en La Sib Ut, aulre­
ment dit en A, en B et en· C. 

J e serais charme de vous voir a Paris, et de vous remettre 
- a vous - c'est-a-dire en toute sfuete et confiance, ceux de
mes manuscrits qui peuvent vous etre utiles ; et dans cette
perspective je tacherai de retarder mon voyage et me deciderais,. 

au besoin, a le remettre au printemps prochain.
A present que je sais que j'aurais pu vous etre bon a quelque 

chose, je regrette doublement le mince resultat de toutes mes. 
demarches et de tant de peines que je me suis donnees pour 
obtenir des notes biographiques. · Combien vous dites vrai sur 
les artistes, sur leur ardeur a la chasse aux petites satisfactions 
d'amour-propre et leur indifference pour les choses serieuses. 
C'est pitoyable, en verite, c'est triste, c'est decourageant. 

Mon· plan· est, en effet; celui d'un gros volume compact dans 
le geme de �elui de Gassner, mais mieux fait, j'ose l'esperer; 
cjue cet ouvrage sous beaucoup de rapports defectueux. 

Merci de votre renseignement sur l'Annuaire Belge ; c'est cela 
meme, et j'en possede les principaux articles. En attendant le 
plaisir de vous voir, je vous prie d'agreer les salutations respec­
tueuses de votre devone 

Aug. Galhy 

Paris, 31 janvier 1857 

l\fon cher Monsie□r, 

Retenu chez moi tout le temps de votre sejour a Paris par 
une recrudescence d'asthme qui m'empechait meme de monter 
un .. escalier, j'ai eu la douleur de vous voir partir, sans vous 
aller rendre votre aimable visite, sans pouvoir meme assister 
vis-a-vis de chez moi, chez Rosenhain, a l'audition de votre 
septuor, dont des fragments · d'harmonie · de temps a autre 
ven:aierit se perdre chez moi, ·pau vre Tan tale. Vous savez trop,. 
j'espere; com'bien je tenais a vous voir encore une fois avant 
votre depart, pour supposer chez moi une stupide indifference_ 
Mon desappointement a ete d'autant plus grand, que je m'atten- _ 
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clais a etre mis en tapport a·•,rec M. vofre fl.ls · pour -la · co pie de 
mes manuscrits. Vous m'en donnerez plus tard, je pense, le 
moyen. Je vais remettre· a un mien ami qui veut bien. s'en 
charger les quelques notes concernant ma biographie, que je· 
·vons enverrai · en temps et lieu. Parler· de soi, est chose em­
barrassante et mal aisee, alors surlout qu'on a; comme moi, si
peu de choses interessantes a dire. Mais enfin, puisque vous 
voulez bien, saris ironie, m'accorder une petite place dans votre 
Pantheon des grands hommes, je tacherai de la reinplfr avec 
horineur. 

J'ai attendu avec impatience, mais en ,·ain, les deux ouvrages 
dont vous avez bien voulu me gratifier. Veuillez, je vous prie,. 
me faire savoir ou je pourrai les aller prendre ; j'y tiens beau­
coup. Un mot de la main de !'auteur leur eut · donne un bien 
grand prix. 

Adieu, mon cher Monsieur. Puissiez-vous conserver de longues 
annees ··encore cette admirable rigueur de corps et d'esprit, 
cette jeunesse inalt�rable dont vous jouissez en ce moment, et 
enrichir la litteralure musicale de vos tresors d'erudition et 
d'intelligence l C'est un vceu generalement partage dans le monde 
scientifique, cis, trans et ultra. 

Salut a mi cal et respectueux ! 
Aug. Gathy 

18, rue Labruyere 

II est naturel que la correspondance des mus1c1ens fram;ais

avec Fetis ait ete tres vaste. Nou� mentionnons de notre collec-
tion ce qui suit: / · 

Charles Alkan est represente par 11 lettres de la collecti'on 
Heyer. 1 II donne une liste de ses compositions, les analyse et 
dedie a Felis son ceuvre 39. 11 parle des danses basques et 
rend la musique de quelques-unes de celles-ci. 11 y a dans les 
lettres bien des details sur les intrigues au Conservafoire de 
Paris. Bach, Beethoven, Mozart figurent ici ainsi qu'Auber, 
Chopin, Czerny, Herz, Hiller, Rosenhain, Thalberg, Zimmerman 
et surtout Marmontel. 

Nous avons 3 lettres que Berlioz a ecrites a Fetis. Dans une 
lettre, de Paris, le 15 mai 1862, Berlioz recommande le facteur 
Edouard Alexandre : «Permettez moi de vous recommander les. 

1 
Il existe encore chez nous une lettre d'Alkan. 
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inte_rets ·de nolre hab�le facteur. d'org�1.e-melodfoms, EdouardAlexandre, un peu com prom is en ce moment a Landres parles a�?�_rtio�� _ hardies de son rival. M
'. Debajn veµt absolumentse faire_ passer. ·pour l'inventeur d'un instrument connu d.6japlusieurs annees avant lui, et avant Alexandre qui n'eleve pointde sernblables pretentions. Ne permettez pas que cette erreurse· propage en Angleterre, vous soutiendrez ainsi deux de vosclientes favorites, la justice et la verite, plus les interets d'unhonnete homme de cmur, et je vons en aurai personellementune grande obligation.» Cf. sur ces facteurs Curt Sacp.s, Real­lexikon der Musikinstrumente, surtout p. 134, Expression: ·<, Er­finder ist Debain in Paris (Marz 1843), nicht die Alexandre,Vater und Sohn, wie Fetis angibt.» Une autre lettre, Paris, le15 octobre 1866, traite d'une reprise d'Alcesie de Gluck: «J evous remercie de la lettre que Yous m'avez. fa.it l'honneur dem'ecrire a propos de la reprise d'Alceste. Cette lettre m'arempli de joie, Yous n'en sauriez douter. L'execuiion du chef­d'reuvre vous a paru bonne parce que j'ai trouve un directeuret des artistes �ussi intelligens que devoues. J e suis pour bienpeu dan·s leur succes. La hauteur monumentale de !'inspira­tion de Gluck, qui les avait terr�sses d'abord, les a fait ensuitese lever et grandir. Pourtant, si quelque chose pouvait inerendre un. courage aujourd'hui inutile, ce serait un suffragetel que le votre. Je defends nos djeux .

. Mais dans la petitearmee qui combat les Mirmillons (nullam sperante salutem)vous etes une lance encore; et je ne suis pl1-is moi qu'unbouclier.» 
Dans notre collection, il e:x_iste 4 lettres a Fetis d'Elwarf.1Celui-ci se plaint dans une lettre dn 13 juillet 1833 de ce qu'iln'a pas reussi au concours du premier grand prix, et il citeune quantile de details interessants. 2 II parle dans la rnemelettre de la concurrence pour la place de Fetis au Conservatoirede Paris et mentionne entre autres Ha1evy (avec un pointd'exclamation), qui obtint la place: «Candidats, dont 3 profes�seurs de solfege!-- J'ai reclame. M. Cherubini m'a repondu, qu'ilselaient plus anciens que moi, et pourtant: la ualenr n' attend

pas le nombre des annees!» 11 continue: »Tous YOs anciens
_ 1 Nous avons encore 15 lettres d'Elwart; i1 s'appelnit Antoine (cf. le Dic-tionnaire de Riemann). 

2 Elwart obtint le prix l'annee suiyante. 
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Eleves ·m'oilt charg� d'e.tre leu'i.' iriterprete aupr�s de vot:I's-·et 
de bien vous dire qu'ils n'on·t  phis de joie a ·a.Her au- Cofr-

- servatoire depu:is" que vous n'y etes phis:».
Parmi nos 22 autographes de Fialeurf, 15 lettres soi1t adressees

a Felis (et une - a Edouard Fetis). Da:ns une· lettre du 22 janvier
1845 ou il parle de la Malibran, de la Pasta et de la vie d'ar­
tiste, il ecrit: «C'est·fa le desespoir de l'artiste, _de voir la trisle
vie de la realite, changer,: delruire, decolorer l'espoir de sa
VlSIOn.» Halevy a aussi signe- ui1e lettre de l'Academie des
Beau·x Arts · a Fetis, qui avait offe1�t a l' Academie son muvre
»Sur l'hannonie simultanee des sons chez les grecs et les romains».

Haleyy -�crit entre autres choses: «J'avais lu votre ·remarquahle 
memoire, et fai ·pu parler a mes confreres de l'erudition, de 
la ,haute intellige�ce, de l' esprit judicieux et de la saine critiqu� 
qu1 caracterisent cet ectit comme tons VOS ouvrages.»

- Weckerlin est . represente par 5 lehres a Fetis. 1 Dans l'une,
il donne pour la Biographie Universelle · .une liste de ses publi­
cations. 11 a lu la preface de la seconde edition de cette reuwe.,. 

et il est «encore sous le charme de ce style tout a.la fois co11cirs 
et elegant». 

Deux lettres a Fetis de Jean R.omary Grosjean contiennent . 
piusieurs renseignements d'inter�t sur la Biographie Universelle;. 
Grosjean mentionne ici sa decouverte. des partitions _de 23 com­
positions religieuses de Franz Xavei· Richter dans la calhedrale 
de Saint-Die, et c'est la liste de Grosjean que Fetis publie dans 
!'article Richter. Grosjean parle encore d'une autre decouverte 
qu'il a faile: un manuscrit contenant des memoires qui ont 
ete decrits par Coussemaker danl sa «Notice· sur un manuscrit 
musical de la ·Bibliotheque · de Saint-Die» (v. 'Biogr. Univers.-, 
les articles Coussemaker, Garlande et Grosjean). Les lettres 
donnent sur ces manuscrits plusieurs details importan-ts qui ne 
s-ont pas cites daJ1s la Biographie Universelle. La biographie 
de Grosjean de cette muvre est· »faite par un ami,> et controlee 
par Grosjean. Celui-ci a ecrit l'article Mougin dans la Bio:. 

graphie Universelle. 
· Parmi les autres lettres a Fetis emanai1t de musiciens fran�ais,

nous ne voulons mentionner ici que 3 lettres de Kastner (2 de 
ces lettres offrent beaucop d'interet sur des tentatives d'obtenir 

1 Nous avons encore 11 lettres de '\Veckerlin. 
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pour Fetis «le titre de Docteur en philosophie et en musique»), 7de Louise Farrenc, 9 de Felix Clement et autant de Coussemaker,.Dans 2 lettres a Fetis, la veuue de Le Sueur pretend que LeSueur n'est pas !'auteur de la brochure «Projet d'un plan», cequi est une protestation contre Fetis qui dit dans sa BiographieUniverselle que Le Sueur avait oublie sa position dans le Con­·servatoire et <,avait donne l'exemple de ce denigrement, dansun . ecrit anonyme intitule: Projet d'un plan general de !'in­struction musicale en France». Cette notice de Fei:is a ensuite,ete repetee par les diction·naires de musique jusqu'a nos jours.Dans une de ces leUres, datee du 3 mai 1854, Mme Le Sueurdonne aussi un supplement �ur le Sueur pour La BiographieUniverselle. Les indications de Mme Le Sueur dans ce sup­plement sont tout a fait justes, dans Jes points que nous avonspu controler. La date de la naissance de Le Sueur est ici le15 fevrier 1760; cela est dit Iongtemps avant l'impression _ dulivre La Musique a Abbeville, 1876, ou a ete publiee pour Iapremiere fois la date exacte de la naissance; on avait indiqueauparavant le _ 15 janvier 1763 (v. Fetis, Biogr. Univ., et Supp­lement). 
Fetis pretend dans son Dictionnaire que Le Sueur alla pren­dre pas.session de la place de maitre de musique de la cathe­drale de Seez en 1779. Mme Le Sueur rectifie: 1778. Dans lememoire sur Le Sueur par Buschkotter, Halle 1912, p. 15, 1.6,l'annee 1778 est constatee: Le Sueur a ete attache a cette eglise-en 1778 et 1779. La notice a l'egard de la statue d'Abbevilleet la liste des compositions sont aussi exac1es (si · 1'011 fait ab­straction de l'orthographe des compositions, qui est parfois unpeu originale). 

Fetis n'a pas du tout tenu compte de ces indications dansIa deuxieme edition de La Biographie Universelle, mais tout-ce que nous a-\'ons pu controler dans �es notices de Mme Le Sueurs'etant montre exact, nous n'hesitons pas a regarder commevraisemblable· que ses vives pro�estations cont\·e !'indicationque Le Sueur serait l'auteur de la brochu_re Projet d'un planetaient fondees. Le Sueur aurait meme appris le nom de l'auteurde ce livre a sa femme. Est-il possible que Ducancel, qui apub lie « Memoire pour J .-F. Lesueur», ait ecrit la hrochure etque Le Sueur n'ait pas voulu trahir son ami au public ? Et Mme
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Le S.1;i.eur elle-mem.e, .ne .veut..,elle pas livrer le nom de Ducan­
eel dans .une lettre, : par.ce que cet ami de Le Sueur etait mort? 

En tout.. cas, les deux lettres de Mme Le Sueur sont d'un 
grand. inter.et pour la biogrnpbie de son mari. C'est pourquoi 
nous les publions in. exteriso: 

Monsieur, : .. •
Bpisselot, mon ge11dre, · m'.a appris que vous aviez eu la bonte 

de _lui dire. qt1e, v_oul.ant faire une nouvelle edition de votre 
Drdionnaire Biographique des M usiciens, ·vous accueilleriez avec 
plaisir les obsei·va_tions .�u additions, que je croirais devoir ,�ous 
adrf?S_ser,relativ.ement _ a la: notice _cle le Sueur. 

J e vous remercie beaucoup, Monsieur, de cette aim able in ten.,. 
ti_on, _qui me . doµne ht confi?,1��e µe vous. envoyer quelques 
notes qui rendroi1t, e1�core plus exacte cette ,notice de votre utile 

.et int�ressant ou vrage. 
Pour commencer, la re marque la plus im portante de toµte�, 

puisqu'elle toucb_e · au nobl_e 9araclere �e le Sueur, _pesera sur 
l' endroit. cle son article ou vo11s dites: qu' un ecrit ,anongme 
.intitule: projet d'un plan.general d� l'instru.ction musicale en France 
itait de le Sueur, parce qn' on y emettait les memes ide�s que lni. 
C'est ce fait inexact que je viep.s vous prier fnstamment de 
retrancher de sa notice� parce que je puis vous certifier que 
cet ecrit n'est point de le Sueur et que cetle broch13:re-I'a rnem� 
beaucoup contrarie a cette epoque, aya1?-t totJjours _eu du m_epris 
pour ce genre -d'ecrits, et ayant co11stamment signe tout ce qu'il 
a juge a propos de faire imprimer. Il m'a _meme appris le nom 
de l'auteur de cet ecrit, que je }ie vous dis point ici, par une 
raison que vous saurez apprecier, rnais que je ,rous apprendrais 
.s-i j'avais l'avantage de vous :voir quelques in,shrnts. 

Je vous aurai done, _Mo,nsieµr, la plus gra11de obligation de 
faire disparaitre le. _ pe�it, passage de Ja. biographie de le Sueur, 
ce .�era une j_usti.ce que vous lui rendrez;. 

Voici les rectifications a faire, et le� faits qu'il f�udrait ajouter, 
selon moi, si toutefois cependant, ils ne vous occasionnent 
point de depenses qui. puissent vous contrarier; car, alors, 
faimerais mieux les supporter ·plutot que de vous causer des 
frais onereux el le moindre deplaisir. Veuillez ne point· vous 
gener � cet egard. 

1. ne le 15 fevrier 1760, et maHre de chapelle a Seez en 1778.
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2. �le Sueur conserva son Iogement du ·conservatoire jusqu,..en 1815. (son pere I'habitait.) a cette epoque M. le Bon. DeIa ferte le reprit pour y placer les bureaux des_ Menus plaisirs.et a l'epoque de Ia mise en scene de la Mort d'Adam en· 1809,,je fis une maladie dans ce merne logernent.1 3. nomme a l'Institut en -1815 pendant les cent jours, enmeme temps que · Che"rubini et Berton!'·· I'-Empereur ayan·t eleve a six le nombre des Compositeurs de la section de Musique- _de Ia classe des beaux arts, ces frois maftres ne remplacerentpersonne. 2 

4. I'Ernpereur Napoleon Ier et l'Imperatric.e Josephine ontsigne. notre contrat de mariage_ (le Sueur fut le seul artistequi obtint cette faveur) 
5. par souscdption, sa statue a ete inauguree a Abbeville(Somme) le 10 aout 1852. Elle est en Bronze. 6. Par ordonnance du 17 juillet 1828 iI rec;ut des leltres deNoblesse. 
7. Alexandre a Babylon.e. Opera heroique en 3 acles, nonrepresente parnles de M. Baour-Lormian. (Le Sueur regardaitcet opera comme son plus bel ouvrage. a l'ajouter a ses cinqoperas representes.) 
8. Les reuvres sauvees sont: 3 Messes Sol�·*µelles, 3 te Deum, 3Oratorios du Careme et de la passion, les Ofarm.·ios ·de Debbora,,de Rachel, de Ruth et Noe"mi, de Ruth et Boaz, de Noel, de celuidu Couronnemen.t en trois parties (ou livraisons) un Super flu­mina, une Cantate religieuse, le Motet Veni Sponsa, Deux pseau­mes, une Messe basse, le Motet Joannes Baptizat. (qui fut com­pose pour le ·bapteme du Roi de Rome.) et differents morceauxdetaches. . 
Je vous 

gratitude, 
l'avantage 
reflexions 

aurai done, Monsieur, la plus sincere el la plus vive·si vous jugez possible d'employer les faits que j'aide vous signaler, en retranchant bien entendu, des.qui les accompagnent, tout ce qui vous semblera

1 Fetis: «Force [en 1802] de quitter. le logement qu'il avait occupe au Con­
servatoire pendant sept ans - - -, Lesueur, pere de famille, tomba dans la 
situation la plus malheureuse.» 

2 cr. Fetis: «Ehi. membi-e de la quatrieme classe -de l'Institut de France, en 
1813, pour y remplacer Gretry, il a fait ensuite partie de l'Academie royale 
des beaux-arts.)) 
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inutile, parce qu'elles n'ont ele faites que pour eclaircir Jes 
susdits faits. 

J.'espere, Monsieur, que vous me pardonnerez cette trop 
longue lettre, qui vous prendra des - instants precieux aux scien­
ces; je ne puis done ass.ez implorer votre indulgence pour elle,, 

mais que vous lui · accorderez en faveur du motif qui l'a in­
spin�e. 

Je vous prie d'agreer !'expression des sentiments de conside­
ration avec lesquels j'ai l'honneur d'etre, 

Paris le 3 mai 
1854. 

Rue Neuve Saint Augustin 
33. quartier choiseui

Monsieur, 

Monsieur, 
Volre tres humble servante, 

Vf>; le Sueur 
Nee Jomart de Courchamps. 

Paris le 14 avril 55. 

·Je suis passee a votre hotel, esperant pouvoir causer quelques.
instants avec vous; n'ayant pas eu l'avantage de vous rencon­
trer et ne voulant pas vous deranger, au milieu des embarras. 
que doit vous causer }'organisation de votre interessant consert, 
permette·z-moi de vous demand�i' par cette leUre, si vous avez 
rec;u il y a deja assez longternps, une lettre que je vous ai 
adressee a Bruxelles; dans laquelle je vous donnais quelques. 
notes sur le Sueur, et en vous priant de retrancher de sa bio­
graphie, qu'il eta,it - l' auteur de la lettre an.ongme publiee dans le
temps contre le conseruatoire. Je puis vous affirmer qu'elle
n'etait point de lui et je vous aurai, Monsieur, la plus grande 
0,bligation de rectifier cette erreur, si vous parlez de lui dans 
votre supplement Ce sera un acte de justice que vous accom­
plirez a l'egard de le Sueur, qui professait une si. haute estime 
pour vos connaissances aussi savantes qu'etendues. 

Si je ne puis vous voir avant votre depart de Paris, veuillez 
avoir l'extreme bonte de me faire savoir par un mot d'ecrit, 

------
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si vous avez re9u ma lettre envoyee a Bruxelles; je serai on 
ne pent plus reconnaissanle de cette complaisance. 

Je suis avec une grande consideration, 
Monsieur, 

Votre tres humble servapte, 
V� le Sueur 

Rue N euve Saint Augustin 33. 

on vous a communique dans le te:i:nps. des notes sur ,le S_ueur, 
·qui ne sont que de mechantes•faussetes, inspirees par la jalohsie;
i'ai en main tons- les actes authentiques, necessair�s pour en
demontrer toute l'absurdite et la rnalveillance . 1 

Deux musicograpbes italiens etaient en relations frequentes 
avec Fetis: Fortunato Santini et Gaetano Gaspari. Nous avons 
une ample autobiographie de Santini, dont on retrouve des 
parties dans la Biographie Universelle. 2 · -lettres de Santini 

sont adressees a Fetis; dans l'une, il s'agit de ·copies; cf. Biogr. 
Univ., VII, p. 395: «Entretenant une correspondance avec les 
musiciens erudits des principales villes de l"Europe, Santini 
leur fournissait des copies de ses tresors sans autre retribution 
q ue celle du copiste.»2 

Gaspari est represente dans notre collection par 7 lettres a 
Fetis.3 Elles atteignent la dimension de memoires et contien­
nent des articles tres precieux sur des sujets bibliographiques 
·et beaucoup de biographies italiennes qui ont ete utilisees pour
la Biographie Universelle (v. par exernple !'article Pitoni, VII,
p. 66).

Les lettres, ecrites a Fetis par l' Espagnol Francisco de Asis

Gil, eleve de Fetis a Bruxelles (1850-1853), tant6t en espagnol, 
tantot en frangais, sont interessantes pour l'histoire de la mu-

1 Nous avons aussi plusieurs documents de Le Sueur qui sont d'interet: de 
longs rapports sur le compositeur Jean Henri Simon et le violoniste Gasse, 
sur l'reuvre de_ Nicola Sala: Regale dei contrappunto prattico (,·. le livre •de 
l'auteur: Musica, p. 40, 41); une .1ongne lettre au grand-due de Toscane sur 
les compositions de Le Sueur etc. 

2 Nolis avons encore 2 lettres de Santini, adressees i1 I�. F. Zelter. 
3 Nous avons encore 3 lettres de Gaspari. 
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;sique en Espagne. Gil y parle des difficultes qu'il eut a vain­
•cre pour oblenir la place de professeur d'harmonie au Con­
.servatoire de Madrid (il fut nomme en 1853); il y parle aussi 
de Merklin et de. l'orgue a Murcia, d'Eslava, des airs· nationaux 
en Espagne, de la Lira Sacro-Hispan�, de la Gaceta musical 
etc. Il fait mention de ses differentes reuvres: . un opera , «qui 

n'a pas ete joue a causes des petites intrigues des coulises du 

theatre», une symphonie, «de la quelle a ete execute une par­
tie dans un. grand Conc_ert qui a eu lieu au Conservatoire le 

21 d'Avril1 devant L L. M. M .. le Roi et la Reine», une messe, 
'•«a trois · parties de chant en chreur, avec accompagnement de 

petite Orchestre o·u Orgue, a volonte, mais qui· n'a pas encore 

ete joue», »3 tableaux sur le raport et l'etendue des instruments 
a vent et a cordes, que j'ai compose egalement» et un traite 

de Contrepoint �t de Fugue, qu'il est en train d'ecrire 2, <<que · 
je mettrai a votre disposition sitot qu'il serait fait». 

Fetis signale dans _la Biographie Universelle que l'reuvre de Gil: 
Tratado elemental Te6rico y Practico de Armonfa, dedicado 
·a Mr. F. J. Fetis, fut publiee en 1856. Dans l'Encyclopedie 

de la Musique, I, p. 2260, Mitjana dit de cette reuvre :
�<sans date, mais surement de l'annee 1855». Nous trouvons
dans une de ces lettres, du 6 janvier 1856, que Gil ne peut
envoyer a Fetis »las dos primeras entregas de mi obra» que
-«en uno de los dfas de la proxima semana» et que Fetis n'a 

pas encore donne la permission de la dedicace : le nianuscrit
-etait done acheve en 1855, mais- l'impression n'etait finie qu'en
1856: · » En · el mes de N oviembr7 proximo pasado escribi a V
una carta ·participiandole que h3:bfa escrito un pequeiio tratado

-de Armonia que acababa de merecer la honra de haber sido
·--" .aprobado y adoptado para la ensenanza en las c1ases del Con­

servatorio de esta capital, y ofreciendole al rnismo tiempo la 

dedicaloria de es-te mi primer ensayo, no precisamenle por 
-su valor arlistico, sino como u.na prueba de mi eierna gratitud 

y de mi profunda consideracio11 par V. a quien tantos favores 
y deferencias debo, sin merito aJguno de mi parte: y como 
qn iera que · acabo de saber por persona comisionada al efecto 
que la carla de qne Uevo hecha rnencion no ha llegado a sus 
manos, me apresuro hoy a volver a tomar la pluma para sup-

1 1854. 
2 Le 4 aollt 1857. 
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licarle nuevamente se digne aceptar la dedicatoria de la obrita 
que con el titulo de tratado elemental te6rico-pr6..ctico de Armon.fa

acabo de escribir, no por su valor intrinseco, sino como una 
prueba de Ia pro fund a consideracion y agradecimien to · de s u 
siempre reconocido dis cf pulo y S. S. Q. S. M. B. 

Francisco de Asis Gil 

Parmi nos le_Ltres anglaises, adressees a Fetis, nous mention­
nons 6 lettres de John Ella, ou il parle de Ja Musical Uni_on,.
Records etc. Henry Charles Litolff, qui -· ne a Landres -
peut etre regarde sous certains rapports comme Anglais, a ecrit 
18 lettres a Fetis, 1 offrant beaucoup d'interet sur ses 3e et iJ:e­
concertos-symphonies et ses compositions Spinnlied et Chant 
des Belges, ainsi que sur sa maladie. Bien des details de ses. 
concerts que f'on trouve dans ces leltres, sont reproduits dans. 
1� Biographie U niverselle. 

Verhulst, le compositeur hollandais, a ecrit 10 lettres a Fetis2, .. 
et le Russe Alexis Lµ;ow 6. 3 

Lwow traite dans une de ces lettres, St. Petersbourg, le 17 · 
novembre 1853, entre autres· choses de son Stabat Mater., U 
remercie Fetis d'une lettre et ecrit: ·« Votre lettre sera attachee 
a la partition de mon Stabat et sera consenee comme un sou­
venir precieux.» On avait voulu traduire son Stabat en fran-
9ais; Fetis l'avait deconseille,. et Lwow parLage l'opinion de 
Fetis. Lwow pa1'.le aussi de son opera Bianca: «Tout ce que 
vous me dites sur les numeros de. mon Opera Bianca est tel­
lement juste et vrai que sans le sa voir vous avez decouvert 
qu'il y a eri des raisons q{ii m'ont fait ecrir� dans le style· 
italien: Cet opera a ete compose dans l' espace de 4. mois pou1� 
l'une de nos Grande-Duchesses et devait etre execute par Ru­
bini, Tamburini, Me Viardot etc.: - Vous savez Monsieur le 
Directeur ce que c'est que les chanteurs Italiens, aussi ils ont 
chante ma musique con amore et avec une perfection vraiment 
incroyable. » On trOU"\re aussi des appreciations -interessantes. 
sur l'opera Ondine: «Dans Ondine, je suis bien plus moi meme7 

Outre ces lettres, nous avons 22 autographes de Litolff. 
2 Nous possedons encore 4 lettres de Verhulst. 

. 
3 Dans notre collection, i1 ;l a en outre 2 lettres de Lwow. 
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:aussi j'ai eu le chagrin de m'apercevoir a Vienne a tous mo� 
ments, que je n'etais pas compris. - Tout cela ne sont _pas des 
raisons, et ce ne sont pas les chanteurs qui doivent guider l'ar­
tiste compositeur, me direz vous, et je l'avoue de tout mon 
-�reur; - Aussi Ondine qui n'a pas eu la moitie du succes de
Bianca, restera toujours dans ma conscience comme un ouvrage
!bien superieur. » 11 parle aussi d'une reuvre religieuse_: «Du­
rant ces six semaines j'ai compose un ouvrage religieux pour
[e chreur sans accompagnement, dans lequel j'ai developpe bien
plus la maniere d'ecrire sans mesures et rhytmes egaux; - il
:se · compose de 10. numeros, dont 7. cadences et 3. libres. -
. Dieu ! que j'aurais _ete heureux de ·vous les faire entendre par
1es choristes de la chapelle Imperiale que je dirrige! » Dans
deux leltres (1853 et 1854), il mentionne que l'empereur l'a
nomme «Con,seiller prive avec les titres de Maitre de la Cour
-et Directeur de la Chapelle Imperiale». Mais il pense aux
guerres de la Russie et dit: « Dans tout autre temps ces hon­
neurs m'auraient combles de satisfaction . . . Enfin, il y a
u.ne providence qui guide !'existence de chacun de nous, -
.aussi je . me soumels avec confiance, et tacherais de suivre
J'elant1 de mon creur d'apres les circonstances qui en seront
.l'objet.» Une lettre, datee du 10 septembre 1860, est accompag­
nee d'un appendice contenant des details interessants sur la
rfondation de la Chapelle Imperiale, sur les theatres (speciale.:
ment l'Opera), les compositeurs russes. etc.: «J'ai du faire un
:apper<;,u tres court sur la musique en Russie ce qui m'a oblige
:a de nombreuses recherches strtout a cause de l'incendie d'un
de nos Theatres O'Ll tous les documents out brule. '-- Peut-etre 
tout ce que renferme cet appen;,u vous est connu, ·mais comme 
je n'en suis pas sfir, j'ai tout de suite pense a vous l'envoyer,» 2 

Si l'on peut regarder ,Henri Herz comme Antrichien - il etait 
:ue a Vie1rne -..:..., les 11 lettres, qu'il a ecrites a Fetis,3 seraient 
-ce qu'il y a de plus inte1�essant parmi les lettres antrichiennes,

.adressees a Fetis: Dans 2 de ces lettres, il dit qu'il _naquit en
1806 ( cf. le dictionnaire de Riemann: 1803). V. aussi la Bio-

1 l'elan. 
2 Nous avons un manuscrit tres interessant sur Lwow, dfl a Joseph Fischhof. 

11 Nous aYons encore 3 lettres cle Herz.
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graphie Unive:rselle :. «ne a· Vienne, en Autriche, le 6 janvier 
1806 (suivant les renseignements qui m'ont ele foumis par cet 
artiste, ou en 1803, d'apres les registres du Conservatoire de 
Paris).» Les lettres parlent aussi de ses concerts, de l'edition 
de ses amvres elc. et sont accompagnees d'une a'mple auto­
biograpbie d'ou est tiree la biograpbie de la Biographie Uni­
verselle . U ne longue leltre du 17 juiliet 1861 donne une de­
scription detaillee de son Yoyage en Amerique (en 1845). · H 
mentionne son hymne mexicain et ses concerts en Califo1�nie :: 
«Le public exclusiment [sic!] compose d'hommes etait peu mu­
sical et cependant mes concerts - les premiers qui aient eu 
lieu dans ce pays � etaient tres suivis quoique l'entree se 
paya au poids de l'or: en effet, mon caissier etait installe au_. 
bureau avec des balances en mains et il' distribuait les billets. 
selon la quantite de poudre d'or qu'on lui presentait et qu'i l 
avait bien soin de peser., Il raconte dans cei.te leltre d'autres. 
histoires encore, reproduites dans- · la Biographie U niverselle_ 
Dans une autre lettre du 22 juillet 1861, il ecrit entre autres. 
choses: «Je. crois me rappeler que dans votre 1re edition vous. 
parlez de la religion de mon grand pere. Si vous voulez bien 
supprimer cette remarque je le prefererais. » · Nous n'avons pu 
rien trouver sur la religion du pere ni dans la premiere n:i, 
dans la deuxieme edilion de la Biographie Universelle. 

Parmi les lettres allemandes, adressees a Fetis, ce sont sur­
lout 2 series importantes qui interessent: l'une comprend 11 
lettres de Meyerber el 8_ de sa veuve, qui seront donnees in 
extenso ci-dessous; l'autre 25 lettres de Ferdinand Hiller 1. De­
celles-ci, qui viennent de la collection Heyer, nous voulons. 
extr _aire l'essentiel - dans cette correspondance nous trouvons. 
aussi une autobiographie et une liste des compositions de Hiller· 
(v. une lettre de Cologne 7_ avril 1857). 

Plusieurs de ces lettres de Hiller traitent de ses eludes rhytmi-­
ques (v. entre autres une lettre de Paris sans date). Dans une­
lettre du. 18 octobre 1852, Hiller proteste contre l'expose de­
Fetis de ses opinions sur le rhytme et dit qu'il va replique1~ 
dans la Gazette musicale . Une lettre, de Brii.hl 3 septe_mbre 
1853, et trne lettre, de ·Cologne 20 novembre 1853, mentionnent 

1 Outre ces lettres, nous avons 40 lettres de Ferdinand Hiller. 
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«un liv1:e d'etudes OU d'esquisses .rhytmiq.ues» qri'il a dedie a 
Fetis. 1 

11 y a aussi des lettres qui p_arlent des symphonies de Hiller, 
entre autres la lettre citee ci-dessus, de Briihl 3 septembre 1853, 
on une · symphonie, presentee a un concours de Bruxelles,· est 

·traitee amplement: >)Ma Symphonie a pour devise 'Allons, 
essayons' e lle est en 5 parties et en re majeur - - -.» (sur 
cette syplphonie, v. aussi les lettres du 20 novembre 1853 et 
du 2 avril 1854). Aussi dans une serie de lettres des annees 
1854, 1857 et 1861, Hiller parle de ses symphonies. Une lettre 
du 15 av61 1861 p. ex. mentionne une syrnphonie qui devait 
etre envoyee a la collection d'autographes de Fetis, et de cetle 
symphonie Hiller dit: « - - - je crois que c'est ce que j'ai 
fait de mieux en fait de musique instrumentale - - -. )) 11 
est probable qu,e c'est la la symphonie, inscrite dans le cata­
logue de la bib1iotheque de Fetis sous le numero 3076: «Sinfonie 

de Ferd. Hiller. .M. S original:: 1 vol. in 4° obl. » 

Dans quelques lettres, Hiller parle d'autres de ses composi­
tions: Une lettre du 13 mai 1857 cite : 1,.<- - - une Cantate 

dramatique appellee Ver sacrum (Die Weihe des Friihlings). 
C'est celle de mes grandes compositions qui a fait de suite le 
plus d' effet. » 

Hiller mentionne aussi dans les lettres les compositions de Pelis.

3 lettres de l'annee 1859 trailent ainsi d'une Ouverture de Fetis. 
Plusieurs des lettres contiennent des introductions pour des 

artistes. Dans une lettre du 19 · fevrier 1861, Hiller ecrit de 
Clara Schumann: « Ces lighes vous seront remises par Madame 
Clara Schumann, dont le nom vous est connu depuis longtemps. 
C'est sans doute un des grands artistes de ce temps-ci - non 

. ..) seulement grande ·executante mais musicienne prnfonde et 
accomplie comme il n'en existe gueres parmi les Dames.>> 

Dans la plupart des lettres, Hiller loue le talent de Fetis et 
son activite. Nous donnons quelques extraits: 

Lettre de Paris 1834: «Nous sommes enchantes ici de voir 
de quelle grande et digne et -noble maniere vous employez la 
haute autorite que · votre sciepce et vos talents vous ont acquis. 
Si aucun evenement exterieur ne vous empeche de continuer 

1 Dans la Biographie Universelle, on trouve parmi les c:euvres de Hiller: 
<'Trente J�tudes rhytmiques, op. 52 et 56. Productions originales et de fonnes 
nouvelles. » 
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a exercer votre influence d'artiste dans votre pays les destinees 
musicales de Ia Belgique me paraissent bien belles .» 

Lettre de Rome 1841: «L'approbation des hommes comme 
vous a loujours ·ete et sera toujours le plus fort stimulant et 
le but le plus desire a mes· efforts artistiques .» 

Lettre de Cologne 1854: «Quand · on poursuit sa carriere 
artistique aussi serieusement et aussi honnetement que je le 
fais Ge n'hesite pas a me donner ce louange) elle est di�blement 
difficile - et l'approbation d'un homme de votre valeur et de 
votre autorite est une chose trop importante pour qu'on ne 
desire pas, a cote de !'encouragement qu'elle nous · donne, de 
la voir influencer l'opinion de tant de gens, d'artistes meme, 
qui n'en ont aucune.» 

Lettre de· Cologne 1859: « Votre force intellectuelle, votre 
puissance de travail ont quelque chose d'admirable ;__ de meme 
que l'interet si vif que vous prenez toujours a tout ce qui 

concerne notre art. Je me ra.ppelle toujours vos courses arti­
stiques a Paris quand je vous ai rencontre la derniere fois.» 

Enfin, nous voulons y ajouter quelques mots que Hiller 
ecrivit au fils de Fetis; Edouard, apres la mort du pere, dans 

une lettre, datee de Cologne, le 7 avril 1871: «J e suis peut-etre un 
-des derniers qui vient vous exprimer la douloureuse impression
-que la rnort de votre illustre pere lui a causee, mais certes
seulement pour le temps -- car je suis sur ·que peu de mes 

collegues le regrettent comme moi . Il y a plus de quaninte
.ans que je fus presente a votre pere et pendant ces longues 

.annees il n'a jamais cesse de me montrer une bienveillance et
de me prouver une estime qui m'ont rendu fl.er et qui bien
·souvent m'ont console des nombreuses malveilfances que 
.artiste doit subir. Si je .n'avais pas ete a Londres, je serai

-certes venu prendre personnellement part au deuil que tout
Bruxelles devait montrer.»

Enfin, nous reproduisons la sene de lettres, adressee par 
Meyerbeer a Felis et continuee par lVIrrie · Meyerbeer. Elles 
·derivent toutes de la collection Heyer.

Les lettres de Meyel'.beer a Fetfs sont coimues du Catalogue 
·Charavay, Corresp. Fetis, vente du 30 avril 1910. AprP-s ce
catalogue, on a publie des extraits de ces lettres : voir p. ex.
Rivista Musicale ltaliana, 1927, p. 524.

]29 

Les onze lettres que vous avons ne comprennent pas toutes 

les lettres de Meyerbeer a Fetis . Dans la Rivista Musicale Italiana, 
1927, p. 532, une lettre, Schwalbach, 16 aoul 1837, est men­
tionnee - sur une collaboration interrompue de Dumas et de 
Scribe pour un opera dont Meyerbeer devait ecrire la musique; 
il a propose Nourrit comme collaborateur pour la coupe musicale, 
qui est indispensable dans un hon poeme d' opera. Nous ne 
possedons pas cette lettre ni une autre dont Meyerbeer parle 
dans une lettre de notre collection, Berlin le 17 avril 1838: . 
«Depuis la lettre que j'ai eu l'honneur de vous ecrire il y a 

cinq semaines j'ai fait une longue maladie». 
Une des lettres qui sont maintenant en notre possession, 

Berlin le 23 juillet 1841, a ete reproduite dans la Rivista 

Musicale Italiana, 1927, p. 534-536, communiquee par un des 
parents de Fetis. Cependant, ou trouve dans cette edition de 
la lettre un grand nombre d'inexactitudes. C'est pourquoi nous 

reproduisons la le_ttre encore une fois. 
Comme nous voyons dans les lettres· de Meyerbeer - et non 

seulement dans celles qui sont adressees a Fetis -, Meyerbeer 
avait une tres haute idee du maitre belge, et c'est a Fetis qu'il a 
donne la charge de presenter l' Africaine sur la scene a pres sa 

mort. Fetis aussi adrnirait son ami Meyerbeer, comme on peut 
le voir dans la Biographie · Universelle, VI, p. 128: «Tout ce 
qu'il a mis dans ses ouvrages lui apparlient en propre; caractere, 
conduite ·des idees, coupe des scenes, rythmes, modulations, 
instrumentation, tout est de Meyerbeer et de lui seul, dans 
Robert le Diable, dans l,ks Huguenots, dans le Prophete, dans 

Struensee, dans l'Etoile d� Nord et dans le Pardon de Ploermel. 
Que faut-il · davantage pour etre compte au nombre des plus 

grands artistes mentionnes dans l'histoire de la m·usique?)) 
Dans les lettres qui suivent, nous avons garde partout l'ortho­

graphe de Meyerbeer : 

En voyage ce 14 J uillet 1832. 

Monsieur! 

Il y a deja presque deux mois que je ne rec;ois plus la ReYue 
musicale 1 malgre que j'aye fait ec:rire a Monsieur Maurice 
Schlesinger par son pere a cet objet. Je presume done que 

1 Fondee par Fetis en 1827. 

-l:) - 80H63. 
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mon abbonnement soit fini. Ci-joint Monsieur vous en trouverez 
le renouvellement pour une annee, ainsi que pour un exem­
plaire co·mplet de l'annee 1831. C'est une personne de ma 
connaissance que je desire beaucoup obliger qui demande par 

mo:n entremise l'exemplaire de l'annee 1831, et dans le cas que 
vous n'en eussiez plus a votre disposition je vous prie de m'en 
vouloir bien donner avis pour que je puisse me justifier au 

moins d'avoir fait la comission . Quant aux numeros nouveaux 
de mon abbonnement veuillez avoir la bonte de me les envoyer 
dorenavant aux Eaux d'Ems (Duche de Nassau) (par Coblence) 
poste restante, ou la maladie de ma femme m'oblige d'aller 

dans ce moment. 
Sachant Monsieur quel interet vous daignez porter a Robert-" 

le-Diable, j'espere qu'il vous sera agreable d'apprendre que cet 
ouvrage vient d'obtenir un succes des plus brillants au theatre 
royal de Berlin, . ou la premiere representation a eu lieu sous 
ma- direction il y a 3 semaines . L'intendant du theatre Comte 
Redern s'etait fait un point d'honneur de rno.nter dans la plus 

grande perfection cet ouvrage, et tous les artistes du theatre 
et de l'orchestre ont rivalise de zele et de talent pour donner 

de l'eclat a cette representation de leur compatriote qui pour 
la premiere fois etait -venu monter un de ses operas dans la 

pafrie. Le gigantesque orchestre de 112 personn qui jusqu'a 
present etait reserve aux seuls operas de M. Spontini, fut 
employe dans cette occasion, les choours furent renforces aussi 
au dela de 100 personnes, et les decorations ainsi que toute la 

mise en scene furent de la plus grande splendeur. L'execution 
musicale a ete admirable · surt?ut de la part de l'orchestre et 
des choours. Parmi les chanteurs il y en a plusieurs qui 
brillent plus comme acteurs que comme chanteurs ; mais un 

grand ensemble et cette intelligence musicale innee aux allemands 
ont rendu aussi tres satisfaisante cette partie essentielle de 
l'execution. Il faut pourtant mentionner particulierement le 
nom de Mlle Schaetzel 1 qui a represente Ali ce d'une maniere 
admirable comme chanteuse et comme tragedienne. Cette jeune 
personne a qui la nature s'est plu d'accorder tous ses dons, 
beaute, · grace, voix delicieuse egalement forte et flexible, une 

haute intelligence m11sicale et un grand talent de tragedienne 

est non seulement dans ce moment une des premieres chan-
1 Fetis, Biogr. Univers., VII, p. '439; Mende], Lexikon, IX, p. 78, 79. 
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teu.
ses allemandes (quoique il n'y ait guere que 3 ans qu'elle

ait debute) mais l'avenir l'auTait place certainement a cote des

Malibran · et Sonntag si elle eut continue la carrieTe dramatique .

Malheureusement elle quittera le theatre dans peu de semaines

pour epouser un jeune homme tres riche qui s'est amourache

idl'elle. L'effet que cette jeune personne a produit dans le role

d' Alice est magique: c'es� sm·tout dans le Duo du 3e acte avec 

Bertram et dans le Trio du 5e acte qu'elle a ete sublime. 

A. la premiere representation, le premier et le second acte furent

accueillis assez froidement: on paraissait ne, pas trouver ces 

effets neuves et hardies, ces coupes nouvelles d0nt avaient

tant parle les journeaux de Paris et de Landres . Mais des le

commencement du 3e acte le public commencait a s'echauffer,

el le 3e, 4e et 5e acte ont produit l'effet le plus brillant, qui 

s'est encore accru aux representations suivantes. Le public 

m'a appelle a grands eris sur la scene apr.es · chaqu'une des 3

premieres representations. Le roi lui meme a daigne venir sur 

]a scene m'exprimer sa satisfaction, et tous les princes de la 

famille royale en ont fait de meme . - Tous les journeaux de

Berlin (et vous. savez qu'il s'y imprime un tres grand nombre)

ont ete unanimes sur le grand succes et sur le merite musical

de l'ouvrage, a l'exception d'un (Vossische Zeitung) redigee par

M. Rellstab connu pa1· la haine qu'il a voue a Rossini, Spontini,

et Auber, qu�il tache d'ecraser chaque fois que l'on represente 

un de leurs ouvrages a Berlin, et qui a etendu aussi cette haine

contre Robert-le-Diable
1

1 

Je vous avoue mom. cher Monsieur que ce succes brillant

obtenu par Robert dans ma patde me parait tres important

pour moi. C'est pour cela qu'il me serait infiniment agreable

si vous voudriez avoir la bonte de le constater par vos articles

dans la Revue musicale, le Temps et le National avec la meme

bienveillance que vous avez eu - la bonte de manifester pour

le Robert de Paris. 
J'espere en tout cas Monsie·ur un petit mot de :reponse de

votre part relativement l'exemplaire de la Revue musicale de

1 Cette description n'est pas tout a rait coniorme a la realite: l'opera obtint 
a Berlin un foible succes d'estime, et ce ne iut pas seuleroent Rellstab qui 
1'attaqua (cf. Kapp, Meyerbeer, p- 72). Au fait, lVIeyerbeer etait tres. afflige de 

ce qu'il n'avait pas reussi dans son propre pays, et il etait resolu a retourner 
a Paris. Il semble que la suite de la lettre prepare ce retour. 
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1831 ... Veuillez adresser egalement votre lettre a Ems (pres 
Coblence) Duche de Nassau : poste restante . 

J'ignore quand aura lieu la reprise de Robert-le-Diable a 
Paris. J'espere quand cela sera que vous aurez l'extreme bonte 
d'en parler . 

J'espere que quand ma femme aura termine la cure des Eaux 
d.'Ems ce qui sera vers le milien du mois prochain, je pourrai 
retourner a Paris. Je me rejouis d'avance mon cher Monsieur 
de vous revoir et de vous repeter de viye voix les expressions 
des sentiments distingues de 

votre tres devoue 

Meyerbeer 

Monsieur ! J'ai tarde · guelques jours de repondre a votre 
aimable lettre, pour pouvoir satisfaire a votre demande de 

connaitre le jour o.u la St. Barthelemy 1 sera donnee. Les repe­
titions musicales de cet ouvrage pouvant etre te1mines a la fin 
de cette semaine, !'administration avait !'intention d'aller en 
scene Lundi 8 de ce mois. Mais les decorations n'etant pas 
pretes entie·re:i:nent, et M. Duponchel ne voulant pas donner 

l'ouvrage immediatement avant le jour gras, on attendra la fin 
du Carnev�], et Ia premiere representation est fixee a Vendredi 
18 ou Lundi 21 fevrier. 2 J e suis enchante Monsieur d'apprendre 
par votre lettre que vous ?vez !'intention de venir . ce mois a 
Paris. Ce serait une bonne fortune pour mon ouvrage que · 
votre presence a Paris lors de son apparition. 

Agreez mon cher Monsieui· l'expression de mes sentiments 
les plus distingues. 

Meyerbeer 
Paris ce 3 Fevrier 35 3 

1 Les Huguenots. V. Eymieu, L'CEuvre de rdeyerbeer, P· 4'.2.
1 

43. 
2 L'opera fut represent� pour la premiere fois le 29 fevrier 1836 (cf. Fetis. 

Biogr. Univ., VI, p. 124: le 21 fevrier). -- Nous avo1:1s· llne longue lettre, le 
6 aout 1839, de Joseph Fischhof a Meyerbeer qui tout entiere traite de 1a 
premiere representation des Huguenots a Vienne. 

3 «35)>: faute de plume. Non seulement le contenu mais aussi le timbre 
de Bruxelles attestent que la lettre est ecrite en 183G. 
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Berlin ce 17 Avril 38. 

Monsieur ! Depuis la lettre que j'ai eu l'ponneur de vous 
ecrire , il y a cinq semaines j'ai fait une longue maladie qui 

m'a empeche de vous envoyer jusq-u'-a ce jour les notices bio­
graphiques que vous m'aviez demandes. J'etais parti de Bade 

(comme je vous l'avais ecrit dans ma lettre) pour aller a Berlin, 
m'arretant quelques jours a _ Dresde, ou 1 on m'avait prie de 
diriger quelques repetitions des Huguenots. Le soir meme de 

mon de.part de Dresde, a peine eloigne de _ quelques lieux 2 de 

cette capitale, ma voiture versat et se brisat ·(les chem ins etaient 

affreux)- aux milieux des champs. J e fus oblige de passer ainsi 
toute la nuit a la belle etoile par une pluie battante. Deja un 
pen indispose· auparavant ce choc m'ebranla doublement, et 

j'arrivai a Berlin dans un tel etat d'epuisement qu'il fallait me 
mettre au lit. Une fievre violente se declara, et j'ai ete grave­
ment malade pendant 1.5 jours. La convalescence a ete egale­
ment longue et laborieuse, mais enfin a present me voila remis. 
U ne de mes ·premieres occupations a ete de vous rassembler 
les materiaux biographiques que vous desiriez. Je n'ai pas pu 
y mett.re tout le soin que j'aurais voulu, car ma tete est encor 

un peu faible, mais enfin tous les faits et dates qui peuvent 
etre interessant y sont. - Quant aux notices sur mon sejour 
de Vienne que l' on vous a donne, elles sont completement 

inexactes. J e ne me rapelle pas ce que j'y ai pu dire sur mon · 
art; mais cela ne peut meriter aucune attention, j'etais alors un 
enfant de 17 ans et plus/ enfant encor que mon age d'alors. 
Quant a mes compositio1ls de piano de cette epoque elles ne 

meritent pas qu'on en parle. Mais comme pianiste c'est diffe­
rent: vous trouyerez qu-elques details la dessus dans mes notices 
les seuls dont je vous prie de prendre note dans cette epoque 

de ma vie. 3 
- Je me fais une fete de lire votre article. Vous 

connaissez tout le prix que je mets a: tout ce qui sort de votre 
plume savante et philosophique a la fois, et vous devez voir 

1 oh. 
2 lieues. 
3 Cf. Kapp, l'vieyerbeer,. p. 42: «Als er schliesslich als Virtuose vor das V./iener 

Publikum trat, hatte Meyerbeer einen so sensationellen Erfolg, dass selbst

.ein weltberiihmter Pianist wie ?II oscheles sich scheute, neben ilun offentlich

zu spielen. i> 
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dans cette lettre que cette fois ci cela m'interesse doublement, 
puisqu'il s'agit d'un article de dictionaire, qui reste. - VeuHlez 
Monsieur en m� le communiquant avoir la· bonte d'y joindre 
un petit mot d'autorisation de pouvoir le publier aussi dans 
un Journal. C'est pour garantir le Redacteur du ·Journal contre 
une reclamation future de votre libraire. Si cependant vous 
craigniez de vous compromettre vis a vis de votre libraire, je 
renoncerai a la publication anticipee dans le Journal. 

Je resterai encor ici jusqu'a la fin du mois d'avril. De la 
je me rends a Bade-Bade (dans le Grand Duche de Bade). 
Veuillez m'adresser votre reponse et !'article a Bade , car je 
pense que vous ne l'aurez pas te rmine de fa�on que je puisse 

l'avoir avant la fin du mois. 
Agreez Monsieur l'expression des sentiments les plus distin­

gues de 
votre tres devoue 

Meyerbeer 

Monsieur! 

J'ai rec;u la �ettre que vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire, 
ainsi que la notice biogrnphique. La notice est ecrite avec 
cette profondeur, cette lucidile, et cette force de raisonements, 
qui distinguent · tous vos ecrits, et qui vous ont conquis cette 
suprematie incontestee , parmi les critiques musicales de notre 
epoque. 

Agreez tous mes remerciments Monsieur pour la bienveillance 
que vous me temoignez constamment, et que je suis hien 
heureux d'avoir su inspirer a un homme aussi eminent que vous. 

Comme cette notice est d'une grande exactitude, je me per­
mets de relever une toute petite e'rreur. Godefroi ,veber n'a 
jamais ete l'eleve de l' Abbee Vogler. Il etait son ardent admiira­
teur, et ami de cmur de Ch. M. de ,v eber et de Meyerbeer; 
il venait souvent a Darmstadt assister a leurs lec;,ons, correspon­
dait avec eux conlinuellement sur des questions musicales) mais 
il n'a jamais ete eleve de Vogler, et s'est meme defendu piu­
sieurs fois de cette assertion dans ses ecrits. 1 

Quand vous aurez la bonte de m'envoyer l'auto:risation en 
1 cl'. Fetis, Biogr� Univers., VIII, p. 427; SchiUin.g, Univ.-Lexicon, VI, p. 832; 

-v. aussi Schucht, M,eyerbeer's Leben, p. 83. 
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question, veuillez aussi m'instruire quand paraitra le 5e volume

de votre biographie des musiciens. Je desire avoir chaque 

volume de cet important ouvrage a mesure qu'il paraJt; mal­

heureusement votre editeur de Paris n'envoie pas la mise · en

vente des nouveaux volumes. 
J'ai appris avec bien du plaisir paT votre lettre, le mariage 

de Monsieur votre fils. Agreez toutes mes felicitations et veuillez

les faire agreer a Madame votre epouse, et a Monsieur votre fl.ls.

En attendant le plaisir de vous revoir, j'ai l'honneur d'etre 

Monsieur 
votre tout devoue 

Meyerbeer 

Paris ce 10 Juillet 38. 

P. S. Quarid 'pouvons nous esperer la publication de votre

grand ouvrage sur le pleinchant? 1 

Cher et illustre Maitrel

J e viens de recevoir la lettre que vous m'avez fait l'honneur

de m'adresser. Vous connaissez la haute estime et le sincere

attachement que je vous porte, et je me fais par consequent un

plaisir de remplir le de.sir que vous m'exprimez. -

J e vo_us remercie cher Maitre de l'interet que vous prenez a

mon nouvel opera, et des reflexions que votre bonne amitie

vous inspire. Mais je puis vous assurer sur l'honneur que dans

les retards que la productyon �e cet ouvrage eprouve il n'entre

aucun calcul de ma part. Eloigne depuis un an de Paris je 

n'ai ei1cor entendu ni Baroilhet ni Mlle Heinefetter, je n'ai pu 

apprecier les progres de Mlle Stolz et de Mlle Nathan qui sont dit­

_on tres remarquables, de fac;,on qu'il est impossible que j'ai pu for-

mer un jugement de.favorable sur la troupe de !'opera, n'en con­

naissant pas 1es principaux elernents.2 La veritable raison est

1 La »Methode eleroentaire du plain-chant» n'a ete publiee qu'en 1843. 

:z On pourrait croire que c'es� Le Prophete dont Fetis avail suppose que le

retard de la premiere dependait du mecontentement de ·Meyerbeer envers le per­

sonnel de l'Opera. Cependant, M. Julien Tiersot a releve que les noms de ce

baryton [Baroilhet] et de ce soprano dram.atique (Mlle Heinefetter] sem.blent

indiquer qu'il s'agit dans cette lettre de l'Africaine, plutot que du Prophete 

qui exige des voix d'autre uatrn·e. M. Tiersot a aussi rn.entionne une lettre
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que l'hiver passe ma femme etait tombee dangereusement ma­lade d'une fievre scarlatine, qui s'est communiquee a mes enfants.Plus taro moi meme j1ai ete frappe d'une maladie de bas ventre quia failli m'enlever, et qui n'a cede qu'a un traitement de deux moisdu celebre docteur Chelius a Heidelberg. Maintenant que ma santeet celle de ma femme est retablie ce sont des interets de famille tresgraves et tres compliquees qui ont reclames ma presence a· Berlin, et je crains bien qu'il se passera encor plusieurs moisavant que je pourrai quitter Berlin. C'est facheux pour monouvrage qui est entierement termine et meme depose a Parisdepuis cet hiver, mais je n'y puis pas remedier. - 1 

Un des theoreticiens musical2 les plus distingues de Berlin,M. Dehn qui a surtout fait de nombreuses et profondes recher­ches sur la partie historique de la musique, se rend comme'vous dans · 1e nord de l'italie sous peu de jours; II desire vi­vement avoir l'honneur de faire votre connaissance personelleen cas qu'il vous rencontrat, et je me suis done pris la libertede lui. donner quelques lignes d'introd uction pres de vous chermaitre: -
Je n'ai plqs vu la revue musicale depuis mon depart deBade, parce que je ne me fais pas venir mes journeaux aBerlin. Mais puisque vous me dites qu'il y a un article devous sur mes 12 melodies je demandrai au frere de M. Schle­singer qui a un magasin de musique ici et qui tient sans doute

de iVJ eyerber a Pillet, Berlin, le 26 mai 1840, dans laquelle Meyerber ecritqu'il se rendra a Paris pour lui porter !'opera qu'il prepare et au sujet duquelil lui demande s'il a fait de nouveaux engagements, «car il y a deux rolesimportants daiis mon ouvrage qu'il serait impossible de distribuer convenable­ment actuellement)). Apres cette citation, l\tI. Tiersot· demande: «Ne s'agit-ilpas dans cette lettre de l'Africaine, a 1aquelle Meyerber avait · deja travaille,plutot que du Prophete, bien que cette ceuvre ait ete representee avant l'autre ?» (Rivista Musicale Italiana, 1927, p. 535, 534.)1 Il semble que Fetis n'ait pas ete tout a fait convaincu de la justesse de!'expose de Meyerbeer, car, dans la Biographie Universelle, il indique commepremiere cause de ce que Meyerbeer ne fit representer aucun ouvrage nouveausur la scene fran�aise pendant 13 ans, «les modifications· du personnel chan­tant de l'Opera>> et apres «son affaiblissement progressif» et ses fonctions aBerlin. NL Kapp dit dans sa biographie de Meyerbeer que Nieyerbeer ne vou­laH pas donner la partie principale du Prophete a Rosine Stoltz. Quand elleet son protecteur Pillet furent tombes, Meyerbeer signa un contrat quelqnesmois apres. 
2 theoriciens musicaux ! 
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la Revue musicale de me communiquer le numero en question, 
sur1 d'avance d'avoir a admirer cet article comme tout ce qui 
sort de votre plume savante et spirituelle, et sur1 en meme 
temps d'avoir a vous rendre des remerciments, car je sais 
Monsieur que vous etes constamment bon et bienveillant pour 
moi. 

Veuillez me rappeller au souvenir de Madame votre epouse 
et de Monsieur votre fils, et daignez me croire cher et illustre 
maitre 

Berlin 23 Juillet 41. 

Cher et illustre Maitre ! 

votre 
tout devoue 
G. Meyerbeer

J'ai a reclamer toute votre indulgence de repondre si tard a. 
la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser l'ete 
passe. Mais cette lettre m'etait arrivee a une epoque ou2 peu 
de temps avant. j'avais rec;u l'ordre de mon Roi de mettre en 
musique pour l'ouverture de la nouvelle salle de l'opera de 
Berlin un opera en 3 actes (Le Camp de Silesie). S1 peu de. 
temps m'etait donne pour l'accomplissement de ce travail, que 
pour y parvenir j'etais oblige de laisser en arriere toutes mes 
autres occupations, et me}iile mes devoirs, car c'et�it un devoir 
de repondre incessament 1a la lettre d'un homme aussi illustre 
que vous cher Maitre. Depuis que mon opera est en scene 
une autre raison encore m'a empeche de vous ecrire jusqu'a 

�jpresent. Depuis long temps j'avais le desir de voir associe 
l'eclat de votre nom si justement. celebre a notre academie 
royale des beaux arts de Berlin, dont moi aussi je suis mem­
bre. J'avais forme le projet d'en faire la proposition a l'epoque 
des elections qui devaient a voir lieu cet hiver, et j e voulais 
dans ma lettre vous annoncer votre nomination qui ne pouvait 
pas etre douteuse avec une celebrite europeenne comme la 

l SUT.. 
2 

ou. 
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votre. Mais par differentes ci.rconstances )es ele-ctions ont ete 
ajournees plusieurs fois et n'ont eu lieu qu'au commencement 
de ce mois. Le jour des elections venu j'ai fait la proposition 
de votre nomination, et j'ai eu la satisfaction de la voir adop­

tee a l'unanimife. Ci-joint j'ai l'honneur de vous faire parvenir 
l'annonce ·officielle du directeur de l'academie. Elle n'a pas 
pu vous etre communiquee plutot, car il faut la confirmation 
du Roi pour ces nominations. 

J'espere cher Maitre qu'en egard des motifs vous · me par­
donnerez mon long silence, et que je ne me verrai pas prive 
par la 1 de I' esperance de recevoir quelque fois de vos nouvelles 
qui me sont si cher et si p:recieux. 

Veuillez cher Maitre me rnppeHer au souvenir de votre ai­
mable famille et daignez me ciroire 

Berlin 25 A ·vril 45 

Cher Maitre ! 

votre 
tout devoue 

G. Meyerbeer

Permettez moi de vous pn§senter par ces lignes Monsieur 
Jules Beer, mon neveu, qui se propose de faire un long sejour 
a Brussel. Amateur passione de musique, il s'en est occuppe 
beaucoup, il a pris des lec;ons de theorie musicale de M. Dehn 
a Berlin, et il a compose meme plusieurs morceaux de chant 
et de musique de Piano. Mais son education musicale n'est 
qu'ebauchee, et se trouvant dans votre ville il serait heureux 
d'abord de faire la connaissance, d'un aussi celebre maitre que 
Vous, et puis (s'il etait possible) d'etre dirige par vos precieux 
conseils dans ses etudes musicales. 2 

VeuiUez agreer cher Maitre l'expression des sentiments les 
plus distingues de 

Paris Xbre 49. 
1 

la. 
2 Sur Jules Beer, v. Fetis, Biogr. Univers:, Suppl., I, p. 63.

votre 
tres devoue 
Meyerbeer 
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Berlin ce 3 Novembre 51. 

Monsieur et illustre Maitre ! 

Pendant le peu d'instants que j'ai eu le plaisir de vous voir

a Bruxelles, vous avez eu !'extreme bonte de me temoigner

tant de sollicitude pour l'etat de souffrance dans lequel je me

trouvais alors, en m'exprimant d'avoir de mes nouvelles ulte­

rieures, que je me crois en devoir de vous faire part de mon

arrivee a Berlin qui a eu lieu avant hier, apres bien des inter­

ruptions et des haltes dans differentes villes. 1 Ce voyage m'a

bien fatigue, rriais enfin me voila arrive, et j'espere que la

consolation d'etre au sein de ma famille hatera ma guerison.

J'ai ecrit de suite a M. Brandus, .pour lui rappeller qu'il avait

oublie de vous envoyer la partition du Prophete que je lui

avais remise ce printemps deja pour vous, et j'espere que cette

fois-ci elle vous parviendra. · 
J e vous prie cher et illustre maitre de vouloir egalement

agreer de ma part l'envoi de la partition de Struensee. Je sais

par M. Brandus que vous n'en connaissez que l'ouverture.

Mais cette partition contient en outre quatre Entreactes, et plu­

sieurs autres morceaux dans le com�ant de la piece. Deux de

ces entreactes (celui de la revolte avec l'air national danois) et

celui de la Polonaise so�.t souvent executes dans les concerts.

Comme la musique de Struensee a ete pour moi un travail de

predilection, je serais heureux que vous en fissiez connaissance

cher et illustre maitre. J'y joins la tragedie, dont la connais-·

j sance est indispensable pour l'appreciation de la musique, non

seulement en ce qui concerne les morceaux de musique qui

s'executent dans le courant des actes, mais aussi en ce qui

concerne la musique des entreactes, ou2 j'ai toujours tache

d'exprimer dans le commencement du morceau la situation de

1 

cf. Fetis, Biogr. Univ., VI, p. 126: «L'a1teration sensible de la sante de :Meyer­

beer, vers la fin de 1851, l'ohligea a suspendre ses travaux». 

Oll. 
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l'ade qui vient de finir, et de le faire passer insensiblement
a celle du commencement de l'acte suivant.

Veuillez agreer l'expression de la haute consideration de

Cher et illustre Maitre ! 

votre 
tres devoue 
Meyerbeer 

Spa1 ce 31 Aout 55. 

Permettez moi d'introduire pres de vous par ces lignes unedame anglaise, Madame Cartwright qui quoique elle ne cultiveque pour son agrement les arts et la litterature, y porte cepen­dant une direction et une lendance si noble et elevee, un talentsi distingue, qu'elle merite }'attention et la bienveillance desgrands maitres tel que vous. Madame Cartwright a non seu­
lement fait des vers et des nouvelles qui ont regu la grandeapprobation des juges competents dans son pays, mais elletouche aussi du Piano, comme une veritable artiste, et a faitplusieurs morceaux de Piano et des chants tres agreables. Ellea meme compose un opera (que je ne connais cependant pas),et de plus elle a ecrit plusieurs articles de critique musicaledans le «Musical World».

Madame Cartwright desire vivement faire la connaissancepersonelle du ·grand maitre Fetis dont les ecrits sur toutes lesbranches de l'art musical ont surtout eclaire d'un nouveau jourla Philosophie et l'art de }'analyse dans la critique musicale,comme . ses savantes recherches ont eclaire la partie theorique
1 v. Fetis, Biogr. Univ., VI, p. 126: «Au commencement de l'ete de l'anneesuivante [1852], il alla prendre les eau.'-:: de Spa - - --'. Dans les longs sejoursqu'il a faits a Spa, pendant plusieurs annees consecutives, le maitre est restepresque continuellement isole - - -. :Meyerbeer est la grande fig·ure de Spa }Jendant la saison des eaux, lorsqu' il s'y rend - - -». 
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et historique de cet art. En accueillant avec votre urbanite et 
votre bienveillance accoutumees Madame Cartwright, je crois 
cher et illustre Maftre que non seulement vous m'obligerez in­
finiment, mais que vous trouverez plaisir a causer avec cette 
organisation toute poetique et d'une appreciation tres elevee. 

Veuillez me rappeller a la memoire de Madame Fetis, ainsi 
qu'a Monsieur Edouard Fetis, et daignez me croire illustre 
Maitre 

Monsieur! 

votre 
tres devoue admirateur 

Meyerbeer 

Mon amour propre d'auteur desire que le plus docte de mes 
juges soit place le mieux possible pour bien entendre. Veuil­
lez bien agreer pour ce soir la stalle d'amphitheatre ci-jointe. 

Je compte vous faire mes remerciments en raison de votre 
admirable article. J'aurais pourtant une priere. Quand vous 
reparlerez de l'ouvrage, auriez vous la bonte de mentionner 
l' orchestre et surtout les chreurs pour leur admirable execution. 
Ils sont extremement sensibles a vos eloges, et il me paralt · · 
qu'ils les ont merites. 

Agreez Monsieur !'expression de mes sentiments les plus 
distingnes. 

( 
Meyerbeer 

ce Vendredi1 

Cher et illustre Maitre ! 

Puisque vous voulez bien me laisser le ·choix de l'heure, je 
viendrai demain Lundi vers 4 heures, pour accompagner Ma­
dame Cemieux chez - .Monsieur· Pape pour choisir un Piano. 2 

1 L'ecriture de vieille · date. 11 est probable qu'il s'agit de «Robert le Diab le»; 
cf. les expressions d'une lettre de Le Sueur a ll'Ieyerbeer a ce sujet: - - -
vos chreurs energiques - - - votre orchestre superbe (v. Tiersot, Lettres de
Musiciens, p. 359, 360). 

2 Sur Henri Pape, v. Fetis, Biogr. Univer�., VI, p. 447. 
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Agreez cher et illustre ami l'expression de mon amitie et demon devoue1nent. 

ce Dimanche1 
Meyerbeer 

Dans la plupart des 8 lettres, toutes garnies de bordures 
noires, que Mme Meyerbeer a envoyees a Fe.tis, il s'agit de l'Af­

ricaine: 

Berlin ce 7 juin'.? 
Monsieur 

J e viens de recevoir, a vec un sentiment de vive reconnais­
sance, le souvenir precieux, que vous avez bien voulu m'envoyer. 
C'est une veritable consolation pour ma fille de posseder l'in­
strument auquel son pere a confie ses dernieres inspirations. 
- Elle unit ses sinceres remerciments aux miens. 3 

Oserais je · vous prier Monsieur de bien vouloir accepter en
memoire de Monsieur Meyerbeer les petits boutons que M. 
Brandus vous portera a son retour a Paris, et que mon mari 
a souvent porte; c'est a ce titre seulement que je me permets 
de vous les offrir.4 

Veuillez agreer, Monsieur, !'expression de mes sentiments 
les plus distingues. 

Minna Meyer beer. 

Monsieur, 
Berlin ce 10 juin 1864 

Quoique je n'aie pas l'honneur d'etre personnellement cqnnude vous. j'ai entendu si souvent mon mari faire les plus grands
1 Outre les lettres de Meyerbeer a Fetis, on trouve dans notre collection 60 lettres de . 1vie:yerbeer a d'autres personnes, comme Duponchel, Heinrich Heine, lVIaurice Schlesinger etc. Plusieurs de ces lettres sont d'interet pourla connaissance de rvleyerbeer et de ces ceuvres.
2 

1864. 
3 On pent supposer que c'est l'instrnrnent que la fille de 1\foyerbeer a donneau Musee Instrumental de Berlin (v. Sachs, Cat., p. 96: Hammerfliigell. 4 Il est probable .qu'il s'agit de houtons de decoration.
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eloges de votre science musicale et de vos merites, que je n'he­
site pas a m' a dresser a vous, pour vous demander un immense 
service. II s·agit pour moi d'un devoir a remplir, auquel je 
ne puis me soustraire, et qui sera le dernier hommage rendu 
a la memoire de Meyerbeer; vous savez qu'il etait decide, au 
moment ou1 nous l'avons perdu, a donner l'Africaine, ou plu­
tot Vasco de Gama, car c'est la le titre qu'il a definitivement 
ehoisi pour son opera. Je crois done obeir a sa derniere vo­
lonte en donnant l'opera a la publicite, mais j'attache le plus 
grand prix, a ce que la representation soit digne en tous points 
des ceuvres precedentes, de la renommee de mon mari et de 
sa gloire. C' est pour moi une obligation morale, un devoir, 
une piete. Or vous devez comprendre, qu'ignorante comme 
je. le suis, je ne puis rien faire par moi meme, pour parvenir 
au but qui m'est impose; il faut absolument que je m'en re. 
mette a un tiers, en qu;i j'aie toute confiance, et en cherchant 
dans le cercle des illustrations musicales, qui fleurissent au­
jourdhui, je ne vois que vous, monsieur, qui soyez capable 
de mener a bonne fin l'reuvre entierement achevee de mon mari et 
toute prete a eire joue, mais qui resterait a l' etat de lettre morte, 
si une autre ame digne de la sienne, ne se chargeait de lui 
donner la vie. 

Je m'adresse done a vous avec confiance, monsieur, et je 
vous demande s 'il vous est possible de vous charger de la 
mise en scene musicale de Vasco de Gama. Je sais que cela 
n'est pas une petite tacbie, que cela exigera un deplacement, 
beaucoup de traeas, beaucbup de soucis. Je n'hesile pas pour­
tant a vous demand�r ee bon office au nom de l'amitie, qui 
vous unissait a mon mari, au nom d'une memoire qui doit 
-etre chere a tons eeux, qui s'interessent a l'art.

J e suis sur le p_oint de signer un traite avec le grand opera
de Paris, la musique est, toute prete, il n'y a pas une note a
changer, et ce sera meme une condition absolue du traite.

Il s'agirait done pour vous, monsieur, si vous consentiez
a vous charger de l'entrepTise, de presider a la mise en scene
musicale, d'assister a une partie.des repetitions, de faire respecter
religieusement les intentions du maftre,. de donner vos excellents
r.onseils aux chanteurn, de cbo:i.sir entre un certain nombre de

l Oll. 
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variantes, celles qui vous paraitraient preferables. En un mot
de faire, ce que mon mari vivant aurait fait lui meme, pour
assurer le succes de son ceuvre au jour de la representation.
Gest un signale service, monsieur, que je reclame de votre
bienveillance, croyez bien que j' en sens toute la valeur, et
que je vous serais bien sincerement reconnaissante.

Veuillez etre assez bon, pour me faire savoir, si vous pouvez
accepter cet heritage, et dans le cas oi:t il n'y aurait pas d'im­
possibilite absolue, je vous prie encore bien instamment de le
faire. Je serais bien heureuse, d'avoir votre decission le plus
tot possible, afin de faire de votre cooperation une des clauses
du traite.

. Veuillez agreer, monsieur, !'expression de mes plus affectueux .)
sentiments et de ma tres haute estime.

Minna Meyerbeer 

Berlin ce 10 juin 1864. 1 

Cher Monsieur .

Merci mille fois pour votre bonne lettre, merci pour la bonne
resolution que vous avez prise, malgre les obstacles de toutes
sortes qui semblaient d'abord s'y opposer. Je vous suis in­
finiment reconnaissante et je pense que vous en etes bien con­
vaincue, sans que j'y insiste davantage. J'aurais voulu aller moi
meme a Bruxelles pour vous voir, vous parler, et con-venir. de
nos faits, malheureusement ma sante tres. chancelante s'y oppose
.absolument, mais je vous envoi M. Brandus l'editeur de Paris
que vous connaissez. II viendra aussitot que le lraite sera
dresse, et sera charge de vous communiquer mes plans et de
prendre vos intentions. - S'il y avait dans ses explications
,quelque chose qui ne vous parftt pas clair, je vous prie de
vous adresser directement a moi po1.1r que le point obscur soit
-eclairci.

11 va s'en2 dire que la premiere condition de mon traite avec
l'administration de l'Opera sera que l'autorite superieure vous

1 Sur la reponse de Fe.tis a cette lettre, v. ci�dessus.
2 sans. 
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adresse une invitation en regle pour motiver votre demande
de conge, et guarantir votre <lignite. -

Adieu cher Monsieur, je n'entre pas dans plus de details et
je ·ne peux pas encore vous informer de la date des premieres
repetitions, mais M. Brandus sera deja a meme de le faire
quand il viendra · chez vous.

Je vous remercie encore une fois cher Monsieur, et je vous
prie d1agreer l'expression de mes sentiments les plus affectueux.

Minna Meyerbeer.

Une inflammation d'yeux me force de dieter cette lettre a
ma fille.

Cher monsieur,

St Moritz dans la haute Engadine.
ce 12 aout

J'aurais voulu vous ecrire plus tot mais Jes conferences pre­
paratoires, pour determiner le choix des chanteurs ant dute
plus - longtemps que je ne m'_y etais attendu. Enfin elles sont
finies et je puis vous donner maintenant tons les renseigne-
ments necessaires: 

J'ai signe hier le traite relatif a Vasco de Gama et voici
l'article premier: « M. Fetis p·residera les repetitions comm.e
representant Meyerbeer.» M. Perrin s'est engage a avoir de
!'administration superieu{e une invitation formelle, que vous
aurez probablement deja :rec;ue, ou que vous recevrez incessa­
ment. Ainsi tout est bien entendu. et coiwenu. Mais mainte-

v' nant notre tache commence, elle est difficile et la responsa­
bilite que nous a vons envers notre cher defunt est immense.

J'ai neanmoins- l'intime conviction, et c'est pour moi une
consolation infinie, que 'mon mari serait parfaitement tran­
quille de vous savoir a sa place.

Je vous supplie done encore une fois de faire tout comme
il l'aurait fait, de faire davantage encore si cela est possible,
pour que sa derniere reuvre soit representee d'mie fa<;on digne
de lui. Les repetitions commenceront le 25 aout. M. Brandus
pourra vous mettre au courant de tout, ainsi je ne vous donne
aujourdhui aucun detail. Je vous repete seulement, que c'est
10 - 3018 63_ 
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pour rnoi la plus grande consolation de savoir que vous diri­
gerez tout et que les interets de Meyerbeer sont reunis entre 
yos mains. 

Veuillez agreer, cher monsieur, l'expression de mes sentiments 
les plus affectueux. 

Minna Meyer beer 

M. Brandus doit vous prier de revoir les epreuves de la par­
tition, mon mari l'a toujours fait avec le plus grand soin, seriez 
vous assez bon pour le remplacer aussi en cela. 

Zurich 4. septembre 
Cher Monsieur 

Votre lettre m'est . parvenue au moment de mon depart de 
St. Moritz. Si mes . remerciments vous arrivent tres retardes 
c'est que nous avons fait un detour pour aller a Zurich, et que 
ce n'est qu'aujourd'hui que nous nous arretons pour quelques . 
jours. 

J'ai ete heureuse d'apprendre par M. Brandus votre arrivee 
a Paris, et j'espere que vous y avez trouve tout· selon vos de­
sirs. Je compte y venir au commencement de l'hiver et je 
regrette vivement, que mes affaires me retiennent aussi longtemps 
a Berlin, impatiente que je suis de vous repeter de vive voix, 
quelle immense consolation c'est pour moi, que le musicien le 
plus savant de notre siecle, · que ,l'ami de Meyerbeer donne ses 
soins a Vasco de Gama.· - Je ne crains pas d'etre indiscrete 
en· vous priant, cher Monsieur, de me comm uniquer votre juge­
ment apres la lecture de la partition. 

Veuillez agreer l'expression de mes sentiments les plus distin­
gues et les plus reconnaissants. 

Minna Meyerpeer. 

· J e reste a Zurich jusqu'au 10 septembre jour ou 1 

partir pour Bade-Bade. 

l OU. 

compte 

Cher et venere Maitre ! 
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Wiesbaden 21/
(i 

65. 1 

Croyez moi, que c'est bien contre mon creur, si ce n'est 
qu'aujourd'hui que je vous exprime ma vive reconnaissance 
pour tout ce que vous avez fait, avec tant de succes pour le 
dernier reuvre de mon mari. Les jours de Paris furent remplis 
pour moi, de tant de maux physiques, de tant d'emotions 

. morales, que je fus trop inerte pour remplir meme les plus 
m�gents devoirs, fussent ils comme aupres de vous, que !'ex­
pression de mes sentiments les plus intimes. Malgres mon 
silence involontaire, j' esp ere cher maitre, que vous ne doutez 
pas, que moi ainsi que mes enfants, nous sachions apprecier 
tout ce que · vous avez· mis de creur et d'intelligence, pour faire 
juger, comprendre et apptecier l'Africaine. Je doute que sans 
vous, nous serious parvenus, a un resultat qui nous rend si 
heureuses, que sans vcrns, les intentions . de mon maris, aurait 
p·u etre compris de la masse du publiq?e, comme elles le sont 
aujourd'hui, grace a votre piete, grace a votre sagesse. Monsieur 
Brandus m'a dit que vous avez cher maitre !'intention, d'ecrire 
une brochure sur la partition de l' Africaine, ce qui ne serait 
qu'une gloire nouvelle pour le souvenir de mon mari. J'aurais 
ete heureuse de vous laisser en sa comomeration � le petit carnet 
que vous avez sans moi, malheureusement, il a fixe dans son 
testament, que tons ses journaux, qu'il a consciencieusement 
ecrit chaque jour, tous s�,� carnets et portefeuilles soient deposes,. 
avec. tous ses manuscr�t�, sauf l' Africaine dans une malle close 
et scellee et qu'il rend responsable de remplir cette derniere 
volonte moi et ses executaires 3 testamentaire. V ous sentez 
cher maitre, qu'il ne depend pas de moi d'en disposer autre­
ment; veuillez qonc cher maitre au moment convenable, me 
le renvoyer directernent, je rest jusqu'au comencement du mois. 
de Juillet aux eaux de Schwalbach, Duche de Nassau. Je de­
sire vivement que ces lignes, vous trouvent, sain et vaillant de 
corps et d'esprit cornme je vous ai vu et admire a Paris, et 

1 11 est difficile de lire le chiffre du roois ainsi que plnsieurs passages de 

cette lettre. 
2 commemoration. 
3 executeurs. 

je 
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que cette excellent Madame Fetis se trouve heureuse et paisibledans sa douce domesticite. 1 

Agreez, cher maitre, les expressions de mon admiration laplus vraie 2 de ma plus haute consideration.
Minna Meyerbeer. 

Mes enfants joignent leurs respectueux compliments. Excusezla terrible ecriture, j'ai de forts maux en tete.

Monsieur! Baden-Baden 14/10 65.

La meme raison qui m'a retenue jusqu'a ce jour a Baden,c'est a dire, un catarrhe et une fievre violente, m'a egalementempeche, de vous ecrire plustot pour vous demander de· vosnouvelles, et pour vous- reiterer les expressions de la gratitudeque je ressens pour tout ce que vous avez fait, pour realiserles derniers vceux, la derniere volonte de mon cher mari: Sansvotre zele d'ami, sans votre intelligence de grand musicienl'Africaine n'aurait jamais ete placee, la, OU 3 l'avez pose, con­viction gravee dans mon cceur et dans ceux de mes enfants.Nous compton� retourner la semaine prochaine a Berlin, ounous attendons la representation de l' Africaine pour le mois deNovembre. Monsieur Dorn le maitre de chapelle, qui va dirigerl'opera, a du faire quelque retranchements, car vous savez qu'enAllemagne, les representations n'osent surpasser au temps con­v'enus. Est il venu chez vous a Bruxelles pour convenir, c'esta dire pour chercher votre approbation, de ce qu'il a intention.J'esp_ere que vous vous portez bien, et que Madame Fetis aoublie dans le comfort de sa dqmesticite 4, tous les -incomveni_ensde la vie agitee de ce beau, trops b'eau Paris. Mes filles vousenvoints 5, leurs salutations respectueuses et je vous prie d'agree:rles expressions de mes sentimens ausi affectueux que jamais 6._ 

1 domicile? 
2 II faut ajouter: et. 
3 II faut ajouter: vous. 
4 domicile? 
5 envoient. 
u Ce mot illisible.

Minna Meyerbeer 7 

7 Il est evident que cette lettre est ecrite pendant une indisposition, �l en iuger par la forme de la 1angue. 

Cher Monsieur l 
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Berlin -.:. 7;10 65 

Permettez moi d'ajouter a votre bibliotheque la partition de 
1'.reuvre qui par · 1e zele et la haute intelligence que vous lui 
avez voue, vous appartient a moitie 1• Soyez sure 2 que ma 
gratitude est vivement sen tie, et que j' esp ere et desire que le 
bon Dieu vous accorde encore de longs jours de sante et 

d'activite. Remettez moi en bon souvenir· a Madame Fetis
1 

et 
agreez l'expression des sentiments les plus devoues. 

Minna Meyerbeer. 

Mes filles se joignent a mes compliments respectueux. 3 4 

SUPPLEMENT 

Pendant !'impression· de notre etude, nous avons acquis 
plusieurs lettres. pour notre collecti011. Fetis; nous en repro­
duisons ici une qui nous seinble d'un veritable interet: 

Bruxelles, le 13 Septembre 1845. 

Mon cher M. Paulin5
, 

Je vous remercie de la confiance que vous voulez bien avoir 
en moi pour l'histofre cle la musique; j'ose croire que vous n'au-
rez pas a vous en repentir/ 

Vous desirez savoir a quelle epoque je serai pret; je viens de 
repasser les manuscrits des diverses parties et de calculer le 

1 II parait que c'est la partition de l' Airicaine que 1vime Meyerbeer a en vue. 
2 sfu. 
3 Dans la Rivista Musicale Italiana, 1927, p. 553, on mentionne 6 lettres 

sur L'Africaine, adressees a Fetis par Emile Perrin, dir'ecteur de l'Opera (15 
aout 1864 a 12 mars 1865). 

4 Nous possedons u.ne ·longue et curieuse Iettre de David Hermann. Engel, 
l'organiste et le compositeur, a Haslinger a Vienne (de l'annee 1865), qui tout 
entiere traite de l' Africaine. 

5 Une edition de La Musique mise a la portee de tout le monde, a paru 
chez Paulin, Paris 1834. Paulin a aussi publie: Histoire de la musique, 
par IVL Stafford, traduite de l'anglais par Mme Adele Fetis, avec des notes. 
des corrections et des additions par IvI. Fetis. Paris 1832. 
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temps necessaire pour que tout soit a ch eve. J' ai la conviction . 
que j'aurai fini au mois de juin prochain, et que je pourrai vous 
livre� alors tout l' ouvrage.1

A l'egard de la contrefa<;on, je pense que nous ne l'aurop.s 

point a craindre. J e suis parvenu depuis que je suis ici a I' em­
pecher pour tous mes - ouvrages didactiques; et pourtant, cela 
�tait fort tentant, car il y en a plusieurs, comme mon Solfege, 
ma Methode des methodes de piano, mon Cours d'harmonie, 
dont la consommation _ pour le Conservatoire et les eleves seuls 
-est de 150 a 200 chaque annee. Quand un editeur avait envie 

de contrefaire et que j' en etais instruit, je le prevenais que je 

decrirais son edition dans les journaux et la desavouerais. C'est 
en effet ce que j'ai fait avec Haumann, qui a fait, il y a sept 
ou huit ans, une edition de la mizsiqize mise a la portee de tout
le monde, qu'il avait annoncee comme derniere edition, afin de 

faire croire au public que j'y avais participe. J'ecrivis dans 
tous les journaux de Belgique et de l'etranger pour desavouer 
cette edition dont je relevais quelques fautes grossieres: on n' en 
vendit - pas 10 exemplaires, et Haumann finit par me proposer 
de me ceder �on edition a 1 franc l' exemplaire. . J e repondis
que je ne la prendrais pas a 25 centimes; on fut oblige de la 
mettre au pilon.2 Vous savez que nos societes typographiques 
Wahlen et Haumann sont en deroute complete; il ne restera 
plus que Meline. 3 

J e me propose, 
Paris au mois de 

Mon cher M. Paulin, de faire un voyage de _ 
novembre, pour 8 jours; j'aurai le plaisir de 

vous voir et nous causerons. En attendant, je vais me remettre 

avec une nouvelle ferveur a terminer l'histoire de · Ia musique. 
V otre tout devoue 

Fetis 

1 Au mois <le juin 1846! - Dans la premiere edition de la Biographie 
Universelle, Fetis dit (1837) de l'Histoire. generale de la musique que deux 
parties sont achevees; dans la deuxieme, il indique que plusieurs parties 
sont entierement terminees et que l'ouvrage formera six volumes in-8° 

avec deux volumes de monuments historiques, in-4° . La premiere parlie 

n'a paru qu'en 1869 (5 volumes in-8°, Firmin-'-Didot, Paris 1869-
1876); l'ouvrage est inacheve. 

2 La contrefa<;;on du livre, un volume in-18, Haumann et Ce, Bruxel­
les 1839, est mentionnee dans la Biographie Universelle, III, p. 237. 

3 
n a ele fait une autre contrefa<;;on de ce meme livre chez Meline, Cans 

el ce, un Yolnme in-18, Bruxelles 1840. 
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Le 19 decembre 1857, Fetis avait ete elu membre de l' Acade­

mie Royale de Musique de Stockholm, propose par C. E. Sod­

ling, musicographe suedois, dans une lettre, adressee a l'Aca­

demie, datee de Buenos-Ayres, le 1 aout 1857 ( v. p. 69, 70). 

Dans la Bibliotheque de I' Academie, on trouve une lettre de

Fetis, adressee a Maurice Schlesinger. M. C. F. Hennerberg, bi�

bliothecaire de I' Academie, a bien voulu nous en remettre · une

copie : 
Bruxelles, le 17 Novembre 1844 .

Mon cher Maurice, 

Monsieur Dargomijsky, qui vous remettra cette lettre, est u.n

noble Seigneur russe qui va passer deux mois a Paris. 11 a

beaucoup de merite comme compositeur et m' a f ait voir un

grand opera d' Esmeralda qu'il a compose pour le tht\iUre de Pe-

. tersbourg, et dont j'ai vu la partition avec beaucoup d'interet. II

a aussi publie dans cette ville quelques bagatelles pour le piano 

et de jolies choses pour le chant. 

J e crois qu'un bout de reclame sur sur 1 ce qu'il a fait et sur 

son arrivee a Paris, mis dans la Gazette ·Musicale, lui ferait

beau coup de plaisir. Soyez assez bon pour soigner cela. 

* 

Votre tout devoue
Fetis. 

Denna uppsats, som in�ehaller en kortfattad redogorelse for

forfattarens samling av Fetis-brev -ungefiir 100 brev frdn Fetis

och omkring 500 brev till Fetis -, har avfattats pa franska med

hansyn till den kongress, som holls av » Societe internatio-

�" nale de l\iiusicologie» i Liege . denna sommar (1930), och dar ett

av de viktigaste overlaggningsamnena just var Fetis. Vid denna 

redogorelse har hansyn aven tagits till det forhallandet, att en

-annan huvudpunkt vid nyssnamnda kongress var den belgiska ·

musikens historia, med sarskild hansyn till Liege. Vi ha sa­

lunda lamnat utforlig redogorelse for breven till Fetis fran _ bel­

gierna de Beriot, Burbure och Nisard och in ·extenso atergivit

7 av de 8 breven till Fetis, vilka skrivits av den i Liege fodde

1 Sicl
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Auguste Gathy. Bland ovriga brev till Fetis vilja vi exempelvis 
ftamhalla dem, som sants av, Berlioz, Ferdinand Hiller, Lwow 
och Le Sueurs efterHirnnade maka, vilken sistnamnda energiskt 
bestrider den mot Le Sueur utslungade beskyllningen, vilken 
upprepats anda ·fram i vara dagar, att han skulle varit forfatta­
re · till den for honom odesdigra anonyma skriften: Pro jet d'un 
plan general de l'instruction musicale en France, av ar 1801. 

De a de sista sidorna meddelade 11 breven fran Meyerbeer 
och 8 fran Mme Meyerbeer torde kunna para.Ima stort intresse. 
De sistnamnda skildra bl. a. for oss, huru Fetis fick i uppdrag 
att leda Afrikanskans premiar i Paris, och de kompletteras ge­
nom en skrivelse fran Fetis till Mme Meyerbeer av ar 1864 och 
ett brev fran Fetis till Leonard av ar 1865.1 

. . 

Sveriges encyklopedier,· musiklexika och musikhistoriska ar­
heten ha ___.::_ utan att d61ja svagheter, som Fetis hade liksom 
varje annan manniska · - sjungit hans lov. 2 

Musikaliska Ak'ademien agnade Fetis i sina Handlingar (1872. 
-73) en minnesruna, vari forsta orden lyda: »En konstnotabili­
tet af sto·r betydenhet var Frarn;ois Joseph Fetis, ,den beromde
rnusiklarde, hist?rikern, didaktikern och kritikern», och som
slutar: · )>Denne utmarkte ·man, hvars skrifter utofvat sa stort
inflytande pa den musikaliska bildningen, afled i Briissel den
26 Mars 1871, 87 ar gammal.»

Fetis foreslogs till ledamot av Musikaliska Akademien av C. 
E. Sodling i brev fran Buenos Ayres den 1 augusti 1857. Brevet
foredrogs vid Akademiens sammankomst den 30 september
samma ar. Invalet agde rum den 19 december 1857. Sodlings
brev finnes bilagt Akademiens protokoll den 30 september: Det
synes oss vara av sadant intresse,. att vi meddela det in extenso:3 

Vid meddelandet av eller citat ur brev h� undantagslost brevskrivarens 
uttryckssatt och stavning anvants, aven da synnerligen grova sprakliga 
fel begatts · av dem, som icke varit fransman eller belgier till extraktionen. 
Rattelser ha meddelats i noter, i allmanhet endast om stallet genom · fel­
aktigheten blivit svarforstaeligt. 

2 Det ma har infogas, att i Gust. Widens arbete om Lablache, Go teborg 
1897, dar Fetis pa ett flertal stallen aberopas, ett brev pa fl:anska fran 
Lablache till Fetis, daterat London den 26 maj 1840, ar atergivet i faksi­
mile med svensk 6versattning. Detta brev har hefunnit sig i Reyers sam­
ling i Koln. Det ar nu i forfattarens samling. 

3 Uppgifterna rorande Fetis' inval i Musikaliska Akademien och en kopia 
av Sodlings hrev ha valvilligt tillstallts oss av bihliotekarien C. F. Henner-
1)erg. 
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Till Kongl. Svenska M usikaliska Akademien ! 

Om.kring 4ra ar sedan skref undertecknad till K. Ak:n for att 
meddela de lyckliga resultater jag vunnit sa au saga, endast ge­
rwm vara folktoner - sa val uti historiskt som musikaliskt af­
seende. 

Det ar mig obekant om namde skrifvelse f�amkornmit, och 
orn densamme blifvit KAk:n meddelad, eller icke. 

Afsigten rned dessa rader har ej nagot au gora rned rnin per­
sonlighet, utan afser endast befrarnja K.A:ns egen ara, som 
hestar uti utofningen af alagda pligter. 

Saken ar denna: for manga ar sedan hyste undertecknad den 
hestamda asigten, att den narvarande Europeiska tonkonsten 
agde sin grund uti och harstammade ifran den svenska folkto­
nen. Jag yttrade dessa asigter uti offentliga forelasningar ofver 
sarnnia arnne t. ex. uti Linkoping, somrnaren 1850. Jag hade 
fa·an au bli beskraUad for min asigt. 

Efter att hafva genomg�tt en mangd olika forfattare pa at­
skilliga sprak, har jag till rnin gladje funnit atskilliga hafva 
kommit till samma slutsats, t. ex. skottarne Dauney och Graham. 
Af alla ar dock den utrnarkte larde Musikern Fetis uti Briissel 
den fornamste. Jag tar rnig friheten fasta K.A:ns upprnark­
samhet pa hvad han i deUa amne anfor uti inledningen till sin 
,>Biographie des Musiciens)> samt »Traite de l'Harrnonie >), neml., 
�,tt Skandinavien ar den narvarande Europeiska tonkonstens 
m.oderland. 

Likasa far jag hanvisa pa hans »Les Musiciens Belges» v. 2. 
hvarest han visar huruledes klen svenske d. v. Ministern i Paris, 
(Poeten) Grefve Creuz, ensain har meriten af att beskydda och 

· hjelpa den da obekante Gretry - och att den sistnamde troli­
gen aldrig blifvit bekant, om ej for denne adle hjelpare.1 

1 Arbetet i>Les Musiciens belges» har till forfattare Fetis' son Edouard, 
som utgav det · ar 1849.. Emellertid hade Frarn;ois Joseph Fe1.is redan i 
forsta upplagan av Biographie Universelle, f jar de delen, tryckt ar 1837, s. 
411, framhallit Creutz' betydelse for Gretrys framgang: »Heureusement le 
c.omte de Creutz, envoye de Suede, ne partagea pas l'opinion generale; il 
prit l'auteur des Mariages Samnites sous sa protection, et obtint de Mar­
montel qu'il lui confi§t la petite comedie du Huron.>, For ovrigt vilja 
vi har framhalla, att Gretry i sitt arbete Memoires ou Essais sur la musi­
(iUe pa flera slallen namner Creutz och bl. a. omtalar den forsta middag, 
till vilken han inviterats av den svenske ambassadoren: ))J'y executai Jes 
principales scenes de mon opera [Les Mariages Sanmites]; j'entendis, pour 
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Det ar, i forbigaende sagt, omkeligt att dylika for vart lands 
ara betydande amnen skola kungoras af utlandningar medan vi · 
sjelfva derom veta ingenting. 

Efter mitt satt att ·se, har den utmarkte vetenskapsmannen 
(Fetis) fortjant en offentlig utmarkelse fran vart land; och, soni 
K. A:n atminstone derutinnan kan utan forlust sanda honom
BU Diplome, hellst som Hedersledamot - med specielt tillkan­
uagifvande huarf ou -, vore atminstone till nag on del en viss
crkansla uttryckt.

Att sa ma ske, ar afsigten med denna skrifvelse att anhalla 
- och med tillagg, att jag endast kanner den utmarkte mannen
genom sina arbeten.

Afven om han icke med sin vittra och frejdade penna bidra� 
git till vart lands ara sa vore hans egna fortjenster som Litterar 
forfattare och Compositor mera an nog for att forma Alen att 
ralma honom bland sina utlandske ledamoter. 

Buenos Ayres i Sodra Amerika den 1 Augusti 1857. 

C. E. Sodling.

la premiere fois, parler de mon art avec infiniment cl'esprit.» Gretry giver 
aven en utforlig framstalb;ting av Creutz och sager dar: »L'on ne pent croire 
combien le comte de Creutz, par son amour pour l'art et ses bontes en­
courageantes pour l'artiste, excila mon zele el multiplia mes foibles pro­
ductions, pendant environ huit annees qu'il voulut bien m'honorer de l'atta­
chement le plus pur et le plus vrai.11 
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